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L'lTNESCO ET LA COOPERATION EOROPEENNE 

par 

Pio Carlo TERENZIO 

L'UNESCO est nee a Lo:'ldres, :i_nstallee a Paris; la uoiti( 
de ses fonctionnaires sont europeens. Sa presence en Europe est 
done indiscutable et la presence de l'Europe a l'ill{8SCO ne 
l'est pas mains. 

lllais au dela de cette constatation presque banale o:1 
peut se demander quelle est la nature de cette presence et ce 
que l' UNESCO peut offrir a l 'Europe •.. 

Le Directeur general de l'UJ\1ESCO, M.Rene J\lalieu, a dit 
en 1966 devant l'Assemblee consultative du Conseil de l'Europe 
que l 'ID'iESCO pouvai t offrir a l 'Europe un c adr.e et un instru
ment qui lui permettent de se definir au regard du monde sur le 
plan de l'Universel et egaleaent de se definir aU regard d'elle-
meme. 

Le premier point parai t evide:1t. L 'Europe, qui cm1stitua:i 
encore receiilment le centre et les limites memes du mo·,1de, qui a 
et0 la premiere a deCGUVrir l 1 Uni versalisme, cherche mainten8i1t 
sa place dans notre univers devenu unidimensionnel. Au sein 
de l'Uli!ESCO s'offrent aux Europeens un contact fecond avec 
toutes les cultures et des occasions de reflechir sur des va
leurs nouvelles, sur leur role veritable vis-a-vis du Tiers-llloride. 
sur ce qu'ils doivent lui apporter et sur ce qu'ils p€Uvent en 
recevoir. 

Les Europeens en ont tres tot pris conscience, Mais ils 
ont mis plus longtemps a accepter l'idee que l'UNESCO pouvait . 
offrir un terrain fertile pour la cooperation intra-europeenne • 

. /. 
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Il convient p2ut--etre d'en rechercber une des raisons 

dans .le fait; que 1 'apparition du Tiers-Monde sur la scene 

politique mondiale, cet evenement capital de la deuxieme 

moitie du XX:-e siecle, ne pouvait manquer d'affecter pro

fondement l'UNESCO. Vouee a l'origine et principslement aux 

etudes comparatives et a la cooperation ii1tellectuelle' 1 'ac

tion de l'~lliSCO a pris rapidement une nouvelle dimension, 

la dimension operationnelle - ou, en d'autres termes, la coope

ration technique - qui a fini par absorber la majori te des 

ressources de l'Orgai1isation et qui, par nature, est menee 

essentiellement hors d'Europe, dans les pays en voie de de-

v eJwppemen t. 

Peut-etre y a-t-il fgalement une raisol1 politique. A 

l 'UNESCO, 1 'Europe ne saurai t etre con<;:Ue que dans sa totali

te, quels que soien·i; les regimes economiques et sociaux des 

Etats. Or, la separation politique de l'Europe a eleve pen

dant de longues annees des barrieres que certains ont cru 

infrai1chissables, meme si la vocation de 1 'il!'lliSCO c 'est pre

cisement de COi'ltribuer a abattre les barrieres entre nations 

et a edifier les defenses de la paix dans l'esprit des hourraes 

par la cooperation internationale en matiere d'education, de 

science et de culture. 

Certes, au i-:tiveau des specialistes des rencontres 

s 'orgal1isaient et des etudes se faisaient.Certes, 1 '~lliSCO est 

a l'origine de la creation des 1952 du Centre europeen de re

cherches nucleaires, le CEP.N, installe a Geneve; mais le CERN 

etait esseatiellement le produit de la cooperation de pays 

de l'Europe occidentale. 

Sur un autre plan cependant, celui des Conunissions 

nationales pour 1 'llli'ESCO, une volonte de cooperation et de9 

intiatives interessantes ont tres tot fait leur apparition • 

Les Conrruissions nationales sont des organismes qui groupent 

dans chaque Etat membre des rep::ese+~tants des divers milieux 

qui s'interessent a l'ONESCO: intelle·::tuels, savants, artists, 

./ •· 
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fonctionna;:res de differents ministeres, mouvements de 

jeunesss, ;Yournalistes, syndicalistes, etc. Elles ont des 

f' .. nctions de consultation, d'information et parfois d'exe

cution et constituent en guelgue sorte un prolongement de 

l 'Unesco dans ses Eta ts meLJbres, 

Au cours des conferences des Commissions nationo

les europeennes qui se sont tenues a Aix-en-Provence en 

1956, a Dubrovnik en 1957, a Taormina en 1960, a Sofia en 

1962 et a Monaco en 1968, on allait de l'Ouest a l'Est et 

de l'Est a l'Buest, Des idees s'echangeaient, des contacts 

se nouaient, 

En juin 1962, a la Conference de Sofia' OD a remar

que qu'il n'existait en Europe aucune action regionale de 

l 'Unesco au niveau des gouvernemen.ts, contrairement a ce qui 

se passait dans toutes les autres regions du monde, y compris 

1 'Afrigue qui vena it de naitre a la vie interne tionale et 

don t les minis tres de 1 '8duca ti on avaient tenu leur premiere 

Conference regionale a Addis-Abebe en ll'.ai 1961. El} somme, 

l'Unesco n'avait pas encore de programme europeen. 

Cependant, les conditions politigues cl2ve¥aient plus · en pTUS/ 
favorablas et on percevait de maniere de plus claire l'uti-

lite d'une confrontation des experiences dens des domaines 

comme l'education ou la science et la technologie uti des 

problemes analogues se posaient simultanement et de maniere. 

aigue et nouvelle dans la plupart des pays europeen9, guel 

que fut leccr regime politi~~eng?onomigue ou social. 

Des 1962 la Roumania l'initiative d'organiser a 
Sinaia, sous lss auspices et avec l'aide de.l'Unesco, un 

CollogLle internatior:al d'etudes balkanigues, Em 1963 est 

crses a Bucarest une ;,Association internationals d'etudes 

du Sud.:Est eUl'0p5:;c~"qui, depuis 1964, coopers avec l'Unesco 

pour la realisation d'un programme d'etu.des offre.nt un 

remarquable terrain de rencontre pOLlr les intellectuals de 

pays qui' de lo. Yugoslavia a la Turguie' ne SOD t plus le 

champ clos des conflits eu:rep"'1-n: mais prese:otent encore une 

grande diversite de tendances et d'opinions • 

. /. 
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D'autres initiatives telles que la cr.:lstion a 
Vienna en 1963 d'un Centre europden de coordination, de 
recherche et de documentation en sciences sociales, commen
gaient eg;:;lement a voir le jour. Cependant, les gouvernementf_, 

europeens, groupes par affinites politigues dans des orga
nismes qui faisaien t un travail utile mais ne represen taien t 
chacun qu'une partie de l'Europe, hesitaient encore a 
colla borer dans le. cadre d 'une action specifiguement euro
peenne de l'Unesco. Ce n'est qu'en 1967 qu'eut lieu a 
Vienna la Conference des ministres de l'education des Etats 
membres de l 'Unesco en Europe sur 1 'acces a 1 'enseignement 
superieur. Cette conference, a laguelle participaient 28 
Etats eu:;;opeens membres de l 'Une.sco, a ete Lll1 succes et 
marque le veritable point de depart du progranille europeen 
de l'Unesco. Oornm.s les evenements l'ont prouve quelgue.s mois 
plu.s tard, le theme choisi - l'acces a l'enaeignement. 
superieur - venait a son heure et la Conference a demontre 
qu'il existait en cette matiE:re tin systeme de reference 
commn BUX pays d'Europe. Elle a indique 8 l'Unesco un 
certain nombre d'acti-o. ites a entreprendre ou intensifier sui' 
le plsn europeen, gu'il s'agissc.de norr~liser les statis
tiques, le< terminologie ou les definitions en ma tiE: re 
d'education ou d'entreprendre des etudes sur des questions 
qui pourraient paraitre incomp"tibles mais qui doivent co
exister-.comme la necessite de pl2nifier l'education d'tme 
part et d'orienter d'autre part les etudiants en fonction 
de leurs aptitudes ou de leurs aspirations personnelles. 

Les ministres de l'education ont decide de se ren
contrer a nouveau en temps utile toujours sous les auspices 
de l'UneSQO. On peut esperer qu'une talle reunion ait lieu 
vers 1972. 

Ls mouvement etaiy lance et le programme europeen 
,, 

de 1 'U11esco comports desormais de nombreLlses activites. A 
titre d'exempls et pour rester en Roumanie et dHn}Womaine 
de 1 1 edUCB tion, OD peu t Ci t.sr U:J8 reunion SUr 1 1 enseignemen t 

./. 
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des ma thema tigues dans les ec oles du second deg:c•e 6 t de degre 

superieur en Europe gui s'est tenue 1) Buc&rest en septembre 

1968 et une reunion des rec teurs d •universi te:;: d 'Europe gui 

se tiendra egalement a BUC8l'est en avril l9'70o 

A Vienne, les ministres europeens avaient confronts 

les multiples difficultes gue presentaient au sein des uni

versitas les guesttons d'adaptation, d'orientation, de selec

tion, de debOLlches. L'annes suivante, 1968, fLlt dominae par 

le probletle de l'adaptation de la jeunesse au monde actual et 

du monde actual a sa jeunesse. Le fait ne pouvait manguer 

d'avoir des repercussions profondes a l'Unesco et d'y provo

guer, com;ne partout ailleurs, un effo:ct de reflexion. Un tel 

effort parte sur l'ensemble des Etats membres mais au.ssi et 

su:ctout SUE 1 'Europe. La premiere Table ronde remlissant-; au 

siege de l'Unesco professeurs et etudiants au cours de laguelle 

furent tres librement debattues les questj_ons relatiVeS au role 

de l 'universite dans la societe a ete en fa.it une Table ronde 

europeenne. 

De meme, sur une initiative norvegienne, se reuDiront 

c Oslo au debut d'aoQt prochein des etudiants, des professeurs 

et des administrateurs de nombreux pays europeens et de 

guelgues pays extra-europeens pour discuter les aspirations 

des etudic:DtS et de leur participation a lG. gestion des UDiVer

sites. 

rv:ais ~ au se in du programrue de l rune sea pouT les 

annees 1969 et 1970, l'ever:emeDt europ~en le plus important 

sera sans doute l'organisation en juiD 1970 a Paris d'une 

Co11ference des minis tres charges de la politigue scien tifigue 

des Eta ts membres europeens. U11e r~unioD prepa:c'a to ire d' experts 

a eu lieu ~ Bucarest BD avril 1969. Cette confer2nce etud:i.era 

en premier lieu les tendaDces geDerales des politigues scieD

tifigues DatioDales en Europe, tant eD ce gui concsrne les 

problemes dG Selection, de formatioD et d 1 L1tilis2tion des 

hommes de science et des ingenieurs gue le choix des 

prioEites nationales de le rechsrche en foDctioD des 

objer:tifs du developpement. En deuxi8me lieu, ls conference 

examinara les aspects nationaux et r~gionaux de la recherche 

fondai<Jentals en ELJ.rope. Ce sont la des themes 

./. 
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tres ac tuels sur lesquels une c onfron ta tion d 'idses et 
d'~xpdriences entre les gouvernements de toute l'Europe 
ne peut manquer de comportei' LlD grand interet. 

En adoptant en novembre dernisr a Paris le programme 
mondial de 1 'Organisation pour les anneOS 1969 et 1970, la 
Conference generals de l'Unesco, reunie en sa quinzieme 
session, approuvait en meme temps une resolution sur la 
cooperation europeenne qui r'2CODlll13.nde aux Etats membrss 
europe'Jns d'intensifier leurs actions comuunes et d',~utre 
part au Dii'ec teur general de. 1 'Unesco d' e,cc order une at t;;en

tion specis.le a la mise· en oeuvre du p:;:ogramme europeen. 
L'initiative de cette resolution revenait w1e fois de plus· 
a la Rou~13nie, infatigable promoteur de l'E~rope au sein 
des organisations du systeme des Nations Unies. On peut 
raisonnablement penser que desormais ant ete etablies a 
l'UDesco les fondations d'un travail solide :;t cons~ructif 
en faveur d'un esprit europeen orisnte vers la paix • 
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Tiill ROLE OP 'i'lli: com:cn Qlc Eu"Tl.OI'E IN THE ESTAIJLISHT.illNT 

In the context of the general theme of your discussions, 
I should like to outline, on the basj_c; of my own ex:perience, 

the role played by the Council· of Em~o:pe in the establishment 
of a climate of peace in Europe. As a former President and 

now a member of its Consultative Assembly, I feel I can best 
contribute to your discussions by taking the C mmcil :of Europe 
as an example of the way in which methods of peaceful co
operation have evolved among European States. 

The C otmcil of Europe grey1 out. of what has been called the 
European Movement. At the end of the second world war, this 
spontaneous movement spread in every European countr-;, and v1as 
based on a determination that after the cala,rnities which led 
up to two world v;ars, . ~·;th European in origin, it was only co=on 
sense to find a stable political structure for our continei1t to 
guard against a repetition of such events. 

This movement of public opiniun, \'.•hich is still alive in 
Europe today, was reflected in a f8.m01.iS speech by Wins ton Chc<rchil:l 
at Zurich on 19 Se:ptember 1946. "Our constant aim.", he said, 
11 must be to build and fortify the United Nai;ions Organisation. 
Under and within that world concept we must recreate the 
European family in a regional structU:re ca:lled, it may be, t:1e 
United States of Europe, and the first practical step will be to 
form a Council of Europe. If at first all the States of Eurcpe 
are not willing or able,to join a union, we r.mst nevertheless 
proceed to'assemble and combine those who will and those v1ho can." 
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Tl1c Uni·tcd Statds cf L~;~~1~e arc stilJ., o[ course, a long way 

off. Dut after ti1c :Eurv[·'~t!.n Conferences i)·l t.hc iiaguc :.n 1:)(8 

and at Brussels in 1949, tl1c Council of Surupu did in fact come· 

into lJein~r. Dy 1949, ho\·Jevcr, our hop~s hac.l £aJecl ·that a:t ~.:he 

end of. the \·Jar ti1e Soviet Union and her i·icstcrn allies v;-ould 

VJork togctl1er in constructi vc planning of the post-\·lar \·.;or ld. I!1 

fact tile Council of Europ8 1·1as founded and developed during the 

most severe period of the cold war. Inevitably in the early 

years, it reflected something of that climate of mistrust and 

fear, and it is perhaps surprising that the cold \·Jar did not have 

a more suJ;.stanticJ.l or perr.1ancnt impact on its subsequent 

development. 

The aim of the Council of Europe is to Hork for greater 

unity amOngst its member states. It was thus established wit~ a 

Statute Hhich reflected the constructive desire to rebuild 

Europe as a better place for man to live in after the calard ty 

of the v:ar, but v1hich at the same·· timG limi·tcd its r,1embership 

to 11 parliamcntary democracics 11 and to those European states 

wl1ich 11 accept the principles of .the rule of la\-; and of ti:e 

enjoyment of all persons 11ithin their juris_diction of h;.;~:c.n 
i 

rights and fund amen tax· frcedons". These provi_sions ~·lere C~early 

intenO.eci to exclude from membership t\·.ro" groups of LuropGc::t!1 states 

- those to bw right of centre and those to the lef·t of centre. 

They did no more than recognise the political climate in :·Jestern 

Europe in those clays. 

On the other hand, a second and very important provi~io!l et: 

the Statute explicitly excluded defence matters fron ti1e \ery ·•,;iCk 

competence of the Council. This provision t;"!as intended to s.ecure: 

as it has done,the participation in the Council of neut.ral stutes: 

Sweden was one of the ten founder members of the org<1nisatio:1 . 

. I. 
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And I 

alrl pa:r:ticul2.1<Ly glad tl1at my successor ac J?residcnt of the 

A::Jsem1Jly, E. Olivic:c Rcver·:lj_n 5 ccr::cs froEl a neutral country~ 

Switzerland. 

forlll. of rccor:u~:enclations to t~1c Comr:1ittce: of I!.ini~;.tc.2rs, ·tl::t.c 

e::..:ccut.ive orqan. ri'hc Council EO'd inclu.-_1cs eighteen mctnLcr 

states, bu·t t.hc l~sGemLly is at presc~nt drc:t\-Jn· from sixteeJl 

parlia~e11ts: Cyprus J1as not sent a deleg2tion for some years. 

;"\f:ter the coup d' et2.t · itl Grccccc in l9G7 t;_1C r:c\·J rc~~ir;·te 

dclcsa.tion fror::. our .:?>.sse:mbly. 

a ni.J.i t:.ary c1ic·tators>lip irl t!:..~t ccuntr}' La.s led u.r::: ·::.o rc:li se 

in our dcJJates ~c~lE: quc;sti.on of Grcr:::}: r::em2Jcrs!:ip of the 

Cou~!ci l i tsc lf. 

The creation of the C onsu.ltatj_ve Assembly w2~s the fix·st 

occasion in history that a p.s.::.:.,liamenta:Cy olement r·ias introd.Llced 

into co-opcr2~tion alTJ.ong st2.tes. 

come to Strasbourg three times a yeer a~e not spokesmen for 

cove:cnn12nts o TL1i.s is symbolise~. LiJT the. fact that v:e do not sit 

in natj_onnl delege..t_j ons, nor arc -:;te grotiped by parties,. for v~·e 

sit as indivic1uo..l Europeans in ·the 2.J..phabetical o:tcler of ov_r 

rj:he a_tmosphere is there=ore less forrn.al than in 

national po.rliaments and -the T"'J.lcs are more flexible. 

The Assen:bly thus pro·hcles a forum for cleb2.ting the great 

issues of the'day: to the attentive observer it provides a 

useful·sounding-board for :Suropean public opinion. It h2.s 

I 
I 

_[ 
' ' 

also helped to estqblish European thinking in :'lational pal--liamentso 

./. 
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The tc:.:ts ncl opt eel by the AD3GHlbly reflect a d.csire to :rc::.8h :.:'~ 

c onccnf;us of o rxi.ni on over c~nd ab0'/8 ~10. tion.al or p2.rty political 

This lS 

inevit2:olc vf[.LC?11 one conr~id.ers t~-:at the Asuembly includes mer,Jber.·s 

from tlle countries Of the tYTO 

from the cominittcd countries and from the neutral countrieso 

This flcxibili ty has proved a ble sstng ~n ene..blinz the 1\..ssembly 

to adapt itself to the ch~::tnging needs of the situation in Euror)e.· 

The so.me applies to the activities of the Committee of 

under their directiono For the Council 

by its ;)tat1J.te is essentially a group of 

of Europe as est8..blished. 

Governments bound 

together by treaty to \VorJ;: for great~r: unity amongst thcmsel\rss o 

It is therefore merely a mcchal1ism in the hands of Gove:r·r .. Jnents 

and does not have the independent existence assured to "" cne 

European C o~:rcnuni ties by the 11 suprana ti onal 11 principles c oEtainod 

in the T:ccaty of PLome. / 
I 

In the early years of its existence, the Cocmcil of Europe, 

a:1C. particul2.rly the Assembly, perfonaed a v2.luable :cole j_n 

proviclir!.g tht:, fortun and to some extent the driving force fo:r the 

establishmPn"!:: of European insti tv:ti ons with g~eater po;,~;e:cs, 

p2..rticular2.v the European Coal and Steel ConLi111J .. nity. It gave 

stq)port to the bold. e:n~e~prise of the EEC 9 ~2~~vas itself in so~;e 

danger of eclipse, In particular, the establislliuent of the 

Europ ean Co~tiunities and the European Free Trade Association 

had filled the f:'.eld so far as economic co-operation v1as concerned. 

·-

i 
I 
l 
I 
! 
; 
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i 
In addition there v;as the ECE in Geneva, an economic organisation of ~ 

! which clearly greater use could be made in the economic field. 

I 
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IIo1:lcve:.:~, .J(i1i8 r.lc2.nt ·U:o:(; t~-j.:._; C 0~.2-.:.cil co~Jtl~l soncc21·~r·ate j_·:;s 

nc t:i:vi tics in "Lhc r·c;Ja:Ln.ir:c~; c:.~c.<t ~ !Y-:-:.rtic•.).l:__:.rly in t!lt:; lc[:;:J..l fi cld 

Cll""d +'--,_, iv:-r..,...rno·n-j"o::~+_:;Q71 O{' l~v/-'·-:- ·ir"' <::'0 ·iCJl ""'·r·Q~-·l(~l''<:" -,).,,,~l-j,.-. i., •!7>l·<-~.., c.;._;,. vl. •. E. .:.~<..,..!. ••• ~--..J>., u.l. -- ·- ....__c.,;..,,._,' __ ;,. •.J C-c._ j_..J~ u_...-.,..!.V 9 J. v.U--·.J ~.:.(:,_.,_V~.<., 

the conserv:J.tion of nc~·~l~r'al :c·esoltrcc~s, ecl.uc::::tion, cu1ture, yc-.v_tl:l 

e.nc.l lc:i.su:r·e p:r::otlc!:ls, 8X2.d to\·.rn c.ll(l courrL:c'y :_;;l2.!!J.J.iDg o ITi short, 

the r,;or1: of the Cou:'lcil of EuroPe is to conceive r:Dn i.~l i~uronc 

no·!· s·ir:n)llr -:-Jr:< <:"l"·"l -L·--,-,(1-i>[i('LlJ."l ·ii"l n ~;s:+l.Q1"";-::>l C"~QC.;C-l-"";~ })1'-{- "i'i :..~ l"T'.:J~f> 
-- V ..._ ••. _ -·,) <;...,..J c.;, .. __ • ..,_ ~- - ..__..__.,._ ---- (_,;, ··-'-·'• V -'-•'-'•- ~ .l. I.J;J' ~.,{.V --- ......., -C·•-o'--'-

Europe2.1'~ society 1Hllich, th:cot.lgh 2.:-::tcrgove-::::·nr:lcntal co-opc::'ation 

betv-rc::e:::.1 a l2.rgc 11DJ~Jbor of ncP1,oer 'S"t;2.tes, V/Cu.J.cl e::.able him to 

enjoy the s2.mo cxtcns:·L. ,,.~c fc:.cj_li ties and r-e ;-:;ou:rce s o.s, in the futtJ.re, 

·only the gicx.:.t states V.'ill be in 2:. position to pTovicle~ POJ:' thlS 

l"eo.son the fj_r:-:.~t :·.ror1c J?rogram.me of the Council~ vihich; groupec1 

-'-og· c·!..:fr-::,r-. .!-1re ,.,-; ue::-. "tfS.I'i c..!-v Lr 0--V- LJ__ ,, - \ .._...___ "v of its activities and provided a 

centralised mechanis~:o. for their comrJ.et:.oE, al;pes.red unGc:r the 

tl. +le 01° ni\,T:-:>11 -i;l ..., 7uY'Ol"~8-::-·'1 ~o .... -; ctvit · 
V- -·!.Cl.-- -- Cl< .:...J - _J ~~-- u V- J ~ 

~~he next in~Jo:ct2.~1t che..nge which had come over EUI'OlJG ;:-..;ir~c;e 

10 '0 ,_,_ .. , .j-••od· d• -'-d ., dOJo ,, 
-..~4-...~ anu t.rO YI!12.Cil OU2:' a u-~l"GU es c:. JUS t-8 , v..-as ·t!.1e en- oJ: cno cc..!.c.. 

v1e..r.· of -. . - . • d 0-ca..Lln. · s a;y .. 

system of co-ope:-::ation 

' The 

set 

q_uestion therefore aruse of' ho~'.i the 

up by the Cou.:.-1cil could be v.ridened to 

• take aclvcn.tage of the l'lC\'.f situation i:r.:. Europe, s.nd extended be:;ror.:.d 
its geosra~:)1~ic ~ooundaries. 
lit':+l~ qnopQ ~o~ 0'1lar~in~ -- v e: ~v v - - - _..__, G-.L.:.o 

It seen~ed evident that the:ce was 
.Lhe m-:-:.m~.,----,'101-1-i D o·f' .!..lrc:. CO''nci l V-- ... e ... ...,c;;_u .... -... _ t-~-e: v .... _ -- since 

tL1ere "~:.;ere l"t:J.atively fe1.v Europe?.:.n non-mer::ber states v-:ho v·:ouJ.ri 
wiGh +o io-i,_i il'l i·f.s uol-lt.--in:::ll I"O-r>'!r o-r ·1~:~10 ·,.-.ro·,•lQ' be el·ib~r-i1tlc. ~'-"-'-- V tJ _ _._ --- -"' - -- .,_.._........,_ ' ___ , - ••- : -~ - -'--V 

under the Statute to do so~ Heverthcless, tile meeting of the 
K'o-rei b":'Yl T~i Yll. s+e·, ... ~ o·f' t~:.-:-:, rle•:l,oe· -r· ~-h:':l L·:-,s i ,_, l),c-o -~ .. i .~ ; Y) "f"lccr..r:-J~oc::.·...-. lOro·4 ~. - ...__ -- ··---- V _._. - __ ._, ••• ·- ~ ~ ._,.....,._.._., --• -~----.._.. --- _'....) '-'··· -'-- -':J 

agr-eed that 11 the Council of Europe does not form a bloc o..nd 

re::::':ains oper.. to:.!r2rds the outside vJorld" o T·n' e t:'.to-rk 'P-r·oc-~n-<:"lrr:me ..... _._ ,, ---~ -- ~-<;..;,.··--- ' 

wdich does not i:n_clude the political '.Vork of the Assembly nor 

the activi tie's of' the Cor.1Jflittee o±' ?:'Iini sters as a body discussinz 

political topics, r.ras based on the principle of selecting 

.;. 
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· ·1·>t: -~·,1·; r·':'J:'>}l i --.. · Tn'l- ··'-·l-)C''· .l.'; -..,. -,]- '-' i r~ i '' ·i ~1 1'10 re lA .LV~._; ..1 ,..);_,w. .• L .•. 1. J .... j._ Ol ;_(:,!. ,_; 1 :_.,.1(;tJ~_;.l :...11.~0 -····' .••..•• 

suit2blc instrument to promote d6tentc in Europe . 

Lot r:~.crr:.~:;2r s 

0 f t:llC of r:::c.-t:ual 

aU.vunta<Jc, in its tcc~lnicr:il a.c·tivitics. 7his procedure has in 

f2ct }Jcc~ dcvclop2C over a ~Jide area in t~1c·1c~al, social, 

public L2al tl1, cult.ural an cl cduca·tio;1o.1 ac·ti vi tics ;•Ii th i7 inlai1l~ 

Yuso:_:;la.via .i£3 c.n ob~crver 0~1 a cor:1ni.ttcc· 

and Yugoslavia attended tl1e 1st European Population Conference 

held in 19G G a!1d l::.ussiar.., I-:un,Jarian and !~ulryuria:n CXl."~C:rts arc 

ta~:ing an acti vc par-t ir~ tl·1c )reparation of tl1c :.;nd Po;_Ju1aticn 

Conference for 1971. The Council run.:; SO!:le .sixty int.8r-

govcrr!fZ!8n tal cor~u-:1i ttccs and it is the;ir tas}::. "'eo clra\-.r up 

convG:ntions or ot.:1er agrecmen . .-ts of a tc::chnica.l nature. 

in thG v . .-orL:. of tl1ese comnittqes; anci r..ost of tl:.c ConV(!lltions of 

the COLlncil arc oper .. to a'-1hcrenc8 by non-rncmber Governr:tcn·c.s. ·A 

non_-mcm::x~r. sovernn:e;nt r.1ay tl:"lerefore ta}::e part in the prcpa:::·ation 

o£ a Convention and suD.se,c~uently Decor:te a party ·to ·it on qqual 

-~ _terms, just 1:!.s if it 'i:Jerc= a rnc:iuGr s·tate, ~ut·withou·t c:ny 

political involvement witl1 tl1e Council as a whole. In add.i t-ion 

the tec:lnical activit_, ec. o-f ~~_: .. _.e <'ou,-,,.J.-1' as l' t ., ... , ' \ - ..... ,_ ...... ~ ~ .... ls eQ J.n t:..nc ~-.~or.c 

?rogra~Je, account for over 9o~·o·f J.·t~ r,.,- 0 _r~ J.·1, f' · 1 .... - ..... ~ lnancJ..a t . .srr.ts . 

. I. 
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co-operct"tj_on \"ii th non-:::embcr l~u:co:pcGt:tl. states, e.n.d particularly 

those :Ln Eastern EuTope. At ~tu ~-ls·t Session irt Docomber 196'7. 

tllc C ormni t·tec of I.linist-2:rs ::C2'·.'i8\'Ied the con:t2..cts thz.:.t h8.d_ taken 

place Tiith Eastern Poll 0"'~ nr. -- --. ,,..L •• o 

-C omrnunj_q_uG: 

11 The C onmi tte-c of Itlnisters hOl)8d t~~-t, being 
more fully -j_nformcd of ..::::l1e i:ntcrgovc:cnJ.':lent::-:.1 \'/Or}: of 
the C ou:::1cil, the countJ:te ~) of I~8.ste:c-:n .. J~uror;e Y-1 oulci 
fc0l encoi...lt'[J.ged ·t;o tal:c p:~rt in it r.rhel"'e app::copTis.te o 

11 

In a EccorMacnd2.tion s.dopted on 25th January the s2-:·ae year, 

n8c::ess8.I'Y stcys to promote c.ctivi tics thc~t v1ill er.:.a.ble :\~.>J.Y.Op(_:;ar.. 

non-menber countries to to.ko lJart in technical co~'lfereY,:ces .". 

On l)th December 1968, the Com:ni ttee of I:Iinistc·rc corLftJ:r:red ·thnt 

the Council of 

Europe by ti.1ose European non-memter sts:t0s >nhich might Trish to do 

so. The Comrnittee continues to see in this a ITie2.n3" of :l.m.p:coving 

relations betvie8n all the countries of Europe on the be.sis of 

mutu..al inte:roest and any s_incere and realistic vr.ishes for a 

necessary d'etentc 11 o 

It was in the frc.me;vorl: of t!.J.is. co!lsistent policy acloptcd. 

b;y both Ol~g2.11s of the C O"'v:.:.n.cil that the Asser.J.bly cbnrnissioned 8 .. 

study on Pe~~ce Re search by the Internati o~'lal Peace Resea:c·cl1 

Association (IP?J\.) ar.:.d three of its members atte:nded a collocrtlY 

orga:1ised. b~r IP?Jl .. last year. ()-n 26 April 1967, the AsseE1oly-

adopted a Re-Commendation on pee .. ce research, in w:J.ich it conside:cecl 

./. 

-.,. ....... . 
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2vCCL"l.ro..tely infoi'::1ed on -t::'1e c:::nJ~:::cs o:f intel'11':'ltionc:..l confl:i.::;-~::; 2.1.1.d 

the conditio:ns of j?C:.:.:tcet!., a1:.d roco!l!Jl!enc~ecl the Co:n .. iuitteo of 

est2.hlish cc:n.ti'GS, institutes, chairs C?r c_our·ses 01~ peace 

univcrsit:ics o.nd ncademic il?-Ut:i:tutions 8.s J!Ossj_ble 11 
o 

not to u .. nd.c:c-'cake 

Un.i ted Hat.i. o:ns . 

C ounc:i.l 

perJ:.i.e_lJS r;ioncc:c the nay fo:c action in other :regious o.f the y.rorld .. 

to the Co21sultativc AssE:~tly o:n ~.:; J,T.av -·· - / ~ 1966, 
conce:Lvecl ti:~.e Council of Eur01)e 's relationship to the Un:L"ted 

the l"~.opes for uni ·veT·salism and for· a neVJ S)iri t of 

dimmec~ by pos·t.!..·ws.r tensions and v1hen~ consequer.:.tly, 

the fortunes of the ... U::J.i-ted Natio:'1s were at a low ebbc . 

. /. 
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11 The ·renev;ed vituli ty c:-ncl a.ctivity OJ.~ the Urd.t8d 

----· ' . 

H2.tions since that 'time ho.s ::_1;_ no v;ay dim:i.ni~.::h8d 

the im~0ortancc " +~ o.:... vne expressed aims of the Council. 

The Council of J~urope ha:-s of course cliffc:cecl 

conBitl8:r[:.bly in scope r:;_~;_cl natu.rc .from some other 

regiono.1 orgo.n:i..sc.tions, _1Y~t it is cncoU2.'as:Lng to 

note its increasing conts.c-t.s v1itb. tht: cou:r1.t:c1cs of 

Eastern Euro::;;e, r1ho arc not membc:c:::. of t}-l.e Council .. 

In :cccent yeal"S :c·egiona1 o:cganiso.ttons have co1:te to 

be more cleal'ly regarded as compl8~'Y1entar;yr to the 

v/orlcl organisation, rather ·t;han as ~3ubstitutes for it o 

In serving peaceful rcgi onc:.l intcr8sts, they will, 

I hope, also more and :no:'e bec·omo the pillars upon 

\'/hich tho lart;er structure of \'!orld OJ:>dcr c.:::.n be 

fi1~·1nly establj_shod, without the reserve.tio:1~:3 \'T~:ich 

vvere sometimes consi(\crcd nece8f3a~~y sixteen y3ars 
·' 

The work of regional' organisations and the United 

Nations should be concerted, not competitive. 

ago. 

Lloreovcr, it seems to rne th:-J.t, in a r.,;o:cld that lives 

so danzerously, ne must z.ll be <'OI1stsntly on the aJ.cr'"t 

to e.void any act or policy v;hich wot:.ld, in fa.ct, 

serve divisiveness rather than .uriit~r in the_ relatio:~!..S 

among ~peoples and n2.:ti ons. 11 

,_., ... .. _ .. ,. ''" ~~---~ ... 

l 
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Thus the Secretary General of the 1Jnitcd Nations conceived 

the Council of Europe as a regional agency for Europe. This rBle 

has been Sl.!bsequcntly confir·m~d by the AssemlJJ.y, Hhich in a 

recomme'Jd.etion on the function and future of the Council of 

Burope, adopted on lst February 1968, stated that it iB becomiD8; 
11 a regional agency for the pee.ceful development of a changing 

society, its essential function bein~ to prepare the Eurone of 

tomorr0l·J 11
• The Hork of the Council of Europe should therefore 

be O.irec ted t~JV ards the future 11 to serve as an ins trwncnt for· a 
' 

long·· term European development policy, 'likely to s tirnula te technic e.:L 

co-operation with non-member' European countries 11 • 

It "'8.3 in this context that I had the pleasure - Hhen President 

of ths Assembly - of inviting your Hinister fol' Foreign Affairs, 

Hr, Corneliu 11anescu, to address o\J.r Assembly in his capacity e.:s. 

President of the United Natiorn General Assembly. Mr. Ha:ne s cu. 

ac.cep ted the in vi ta tion in _pr·inciple, and it Has only due to 
' c:.nforeseen circumstan!Ses that he Has unable to respond to it befoJce 

the end of his year•s term of office. 
' 

Since its fonndati.on, tHenty yee,rs ago, the Council oi.' 

Europe has be8n nhle, because of its flexible structure, to adapt 

system of co-ope~ation it has evolved to the changing needs of 

Eur·ope an society and thus to define its r6le in terms of the 

establislJinent of a climate of peace in Europe, 

•, .. ·-... 

the 
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LE DEVELOPPEMENT DE LA COOPERATION EtJTRE LES 
ESTATS EUROPEENS - PREMISSE DE LA PAIX ET DE LA SECURI}'E 

EN EUROPE 

pa:;; le Prof. COST_IN WJRGESCU 
membre correspondant de l'Academie de 
la Republique Soc:J,aliste de Rouman1e, 
membre du Conseil Executif de 1 'Asso-
ciation de Droit International et de 
Relatione Ioternationales: 

Un examen attentif du tableau de la vie politique euro-
peenne atteste que son element caracteristique a 1 'etape actuelle' 
est constitue par la puissante affirmation des idees de detente, 
d 1entente etc de collaboration entre les Etats du continent, le de
veloppement ascendant .des forces qui se prononcent pour la paix, la 
securite et le progr&s. 

Desideratum vital des peuples d'Europe, la securite euro
peenne occupe de nos jours une place primordiale parmi les grands. 
problemes qui preoccupent les Etats du continent, toute la commu
naute internationale. Ce fait est entierement justifie si l'on tient 
compte de 1 'imp·Jrtance et de la part detenue par la securite euro-
peenne 
ble de 

dans la vie des na'tions d'Europe, de 
la paix et de la securite mondiale\ 

" meme que dans l'ensem-

Il s'agit precisement des raisons pour lesquelles les 
problemes de la cooperation et de la securite europeenne ont fait 

et continuent de falre ·- depus plusieurs annees- l 1objet des 
preoccupations constantes des differents Etats, gouvernements, orga
nisations et personnalites politiques, suscitant un larg echo dans 
les · rangs de 1 1 opinion publique europeentl.e et mondhtle. 

La recherche de solutions visant a !'organisation de la 
securite en Europe est refletee par le grand nombre d'initiatives, 
de propos:ltions, de suggestions et d'idees avancees par les gou
vernements, les parlements, les organisations et les reunlons in
ternationales, decoulant du desir de voir s'instaurer des rapports 
d'entente et de collaboration entre les Etats du continent, a la 
promotion desquels puissent participer tous les pays europeens, 

.. 11 .. 
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indifferemment de leur systeme social et politique, de leur 
puissance ou superficie. 

Comme le soulignait Nicolae Ceau~esco, President 
du Conseil d 'Etat de la Republique Social:Lste de Roumanie, 

" •.. dans les conditions actuelles, ou se manifeste de nraniere 
toujours plus pregnante !'aspiration de tousles peuples a la 

solutions des problemes qui se sont accumules dans la vie 
internationale, dans les rapports entre Etats, la realisation 
de progres sur la voie de la paix et de la detente, dans n'im
porte quelle partie du monde, repond aux interets vitaux de 
l'humanite tout entiere. Dans cet ordre d'idees, la reglemen
tation des prciblemes litigieux en Europe, l'j_nstauration sur ce 
continent d'un climat de securite, de tranquillite et de colla
boration fructueus~ entre pays et peuples auraient une contri

bution precieuse a !'assurance de la paix et a !'amelioration 
du climat mondial''. 

Il existe en Europe des Etats ayant ~~ potentiel 
economic;ue, humain et technico-scientL'j_que considerable, les

quels ont rempli et continuent de remplir un role notable dans 
la vie internationale. De nombreux evEmements marquants, lesquels 

ont determine de profonds changements dans !'evolution de la so
ciete, dans la vie des peuples, sont lies dans l'his toire mon
diale au continent europeen. Berceau de la civilisat:l.on moderne, 
l'Europe a joue au cours des siecles un role remarquable dans le 
progres de la vie materi lle et spirituelle, dans la realisation 
des grandes ccnqUetes dU genie humain, doDnant a l 1human1te des 
penseurs et des hommes politiques prestigieux, des savants et des 
artistes qui ont apporte une cuntribution substantielle au patri
moine de la culture universelle. Dans la periode contemporaine 
egalement, l'j_nepuisable force cr3atrice des peuples europeens se 
manifeste comme une puissante source de progres spirituel et ma
teriel de l'humanite, de developpement de la civilisation mondi
ale. Mais, de l'autre part, l'Europe a maintes fois ete le theatre 
de conflits aigus lesquels ont attire dans le gouffre des guerres 
non seulement les pays du Continent, mais aussi le monde entier. 
Dans aUClU18 autre regions du monde on n•a deplore tant de pertes de 
vies humaines qu 1en Europe en moins d'un demi-slecle. En dehors 
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de nomhreux autref' malheurs, les deux guerres mond.iales ont 
cause au monde aussi la perte d'environ 64 millions d'ho=es, 
provenant, en majeure partie, des pays europeens. 

Voila pou.::cquoi le maintien de la paix, par la conjura

tion de la guc:rre et la ga.rantie c'ce la s€lcurite de chaque 
:pays, re:;_:>r~sente indubituablement le probl?me qui precccupe 
au plus haut degre tous les Etats europeens, tcus les elements 

responsables et chaque ho=e, de n' impo:.:te quelle :r6gions: 
d' Est ou d' Ouest, 6.u No_.:. ou du Sud. 

La solutions des problemes en Europe, la creation d'un 
systeme de sl\cu:rite sur notre continent, revetiraient une im

po:.:tance exceptionnelle pour les pays eu:ropeens et pour le 
monde entier, offrirait un exemple eloquent et encourageant a 
taus les peuples clesiz·eux de paix, de cl.etente et de cooperation. 

Vu que la securite europeenne est cJ.evenue o.e nos jou:cs 
' la cause embrassee par tous les peuples eu:copeens, gu' en vue 

de sa l"ealisation agissent c'C'impOJ:tante,s forces sociales et 
politiques, l'on peut e,stimer qu'a l'etape actuelle, par les 
a.ctions concertees des peuples, des fo;:>ces o.u progres et de la 
democratie, s'ouvr·ent c'es perspectives encoul"ageantes pou:c la 
paiY et la 6.etente en Europe, qu'on peut elaborer des progra=es 
concrets de mesures et des actions visant s. 1 'elimination du 
danger de guerre et a l'ir;stauration d. 1 UD climat cle parfaite 

securite, de confiance et de CJ-laboration entre les r;aticns 
d.e l'Europe, a la r<§alisa.tion de la securite sur le continent. 

La gara.r;tie de la securite en ELL:o_pe implique la. crea
tion de cono.itions politiques et economiques favo:;:ables au d6-
veloppement des relations internationales, susceptibles de con
tribuer a la COl1SOliclatiOIJ de la oaix et a l'etablissement C 1 Une 
cooperation pacifique en vue d'aplanir les questions en suspens, 

+ 

+ + 
La pers;;;ective d'une paix durable en Europe est in-

ctissolublement liee a 1' 6tablissement entre Etats de r·appo;:ts 
excluant tou.te possibilite d' immixtion dans les affaires d'autres 
peuples et ga:cantit le developpement de la collaboration sur la 
base des principes de la coexistence pacifique des pays ayant des 
systemGs sociaux Clifferents. Le fait que les Etats ent une infra
structure sociale, politique, 6conomique diff~rente et adherent a 
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a des ideologies differentes ne consti tue et ne saurait consti·
tuer un obstacle dans le maintiee de la paix et la creations 
d'un climat de securite europeenne. Le principe de la coexis
tence pacifique entre Etats ayant des systemes sociaux et des 

philosophies politiques differentes s'affirme et s'impose a 
notre epoque en tant que norme de coexistence fondamentale des 
nations. Et cela non sealement parceque la coexistence repre
sente l'unique alternative d'un conflit ·thermonucleaire devasta

teur, mais aussi pour le fait que dans notre monde d'interdepen
dences, la collaboration entre Etats, indifferemment de leur 
systeme social-politique, constitue une conditions indispensable 
du progres et de la civilisation de tous les peuples. 

Chaque nation a accumule une experience originale, 
reclamant le respect, l'attention et la receptivite. Chacune 
suit sa propre voie de developpement historique, laquelle deter

mine, en derniere instance, sa physionomie et sa personnalite 
specifique dans la grande famille des nations. Loin de constituer 
Wle source de tension et de conflits entre Etats, cette diversite 
represente un point de depart sain pou.r leur rapprochement, le 
levier de stimulation de la contribution accrue de chaque nation 
au renforcement de la paix et de la securite internationale. 

En ce qui la concerne, la Rotwanie developpe et 
elargit dans un esprit de suite sa cooperation avec tous les pays 

du continent, indiffh·emment de leur regime ou philosophie,. En 

tant que pays soci~liste, elle considere normal de placer au cen
tre de sa politique l'amitie et la cooperation avec les pays dont 
les ideaux repondent aux siens. Plus de cinquante ans apres la 
Revolution d'Octobre, laquelle a marque le debut d'une ere de 
transformations fondamentales dans la societe contamporaine, le 
socialisme represente une partie integrante de notre monde. Mate
rialisees dans l'existence et dans l'activite d•~n nombre de ~4 
pays socialistes, ses idees exercent aujourd'hui une influence 
incontestee, de maniere ace que la solution de n'importe quel 
probleme international ne saurait etre con9ue sans la participa
tion de ces Etats. Dans un monde de transformations se succedant 

.. I I .. 
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avec une rapidite .sans precedant, tenir compte des faits et 
reconnal:tre les reali'ces avec clarvision f>t sans idees precon

cues represente une conditions importante de l'evoluti.on posi-, . ., 

tive des rapports internationa.ux, du matntien et de la consoli-
dation de la paix mondiale. 

Le developpement des relattons de cooperation 
entre Etats, indifferemment de leur systeme sociale, represente 
dans la conception de la Roumanie l'une des premisses essenti
elles pour la realisation de la securite europeenne. Pendant 
longtemps, les rel2.tions entre les pays europeens furent 
ombragees par la mefiance et la sttspicion; mais, l'evolution 
de la vie internationale impose a tousles pays une.recrudes
cence d •activite dam; la direction de l'eHmination graduelle 

des apprehensions et de l'instabilite, l'etablissement de la 
relations nouvelles entre Etats, fondees sur des considera
tions et des principes correspondants. Ces relations se fondent 
sur 1 1entiere reconnaissance et le respect rigoureux des droits 

de chaque peuples de dEl-cider lui-meme de son sort, de suivre 
.la voie de developpement qu'il considere conforme a sa volon
te et a ses interets, sur le respect des principes universelle
ment valables de l'egalite en droits, de l'independance et de 
la souverainete des Etats, de la reciprocite des avantagas. La 
promotion dan.s un esprit de suite de ces principes represente 
la condition fondamentale d 1une coexistence pacifique des na
tions et de la collaboration ·fructueuse, de la consolidation 
de la paix. 

Les relations et les contacts directs entre les 
d ' ~ facteurs respon.sables es pays europeens revetent •une impor-

tance particuliere pour uoe meilleure connaissance reciproque 
des points de vue et des positions, pour un examen approfondi 
des problemes bilateraux et gEmeraux de la situation interna
tionale, pour la creation des conditions requises en vue d 1une 
cooperation toujours plus large et plus fructueuse entre les 
Etats de notre continent. 

Selon notre avis, la reconnaissance des realites, 
etabU.es apres la deuxieme guerre mondiale, peut apporter Me 
contribution positive a l'etablissement d·~~ climat de paix et 
de securite sur le continent. Ce faisant, l'on peut creer un 

.. 1/ .• 
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climat dans lequel chaque peuple puisse avoir l'entiere 
certitude de sa securite territoriale, se senti~ a l'abri 

de tout danger d'agression. 

Il va de soi que la reconnaissance de l'existence 
des deux Etats allemands - la Republique Democratique Allemande 
et la Republique Federale d'allemagne- et le developpement de 
relations normales avec les deux pays, en vue d 1assurer leur 
participation a la solution de taus les problemes europeens, 
s'imposent comme une necessite pour l'amelioration du climat 
politique europeen et l'extension de la cooperatiorl sur le con
tinent. 

Des milieux toujours plus larges de l'opinion 
internationales sont persuades que la division du monde en blocs 
militaires opposes est en contradiction avec les tendences du 
developpement normal de la vie internationale, representant un 
anachronisme, un obstacle dans la voie de la collaboration entre 
Etats. Une place important dans la ri~he liste des propositions 
visant a l'amelioration du climat politique europeen est de
tenue par l'initiative des pays socialistes concernant la. liqui
dation simultanee dans organisations militaires - le Pacte 

Atlantique et le Traite de Varsovie, laquelle a bt:.oefioH d!un 
echo favorable dans l'opinion publique europeenne et mondiale. 

La creation d'un systeme de securite europeenne 
" peat etre sensiblement stimulee par la liquidation des bases 

militaires et:rangeres, le retrait de toutes les troupes station
nees sur les territoires d'autres Etats dans les limites de 
leurs frontieres nationales. L'opinion publique se prononce tou
jour·s plus resolument contre toute manifestation a caractere mi
litaire destinees a intimider les peuples, de toute demonstra
tions de force menant a la tension internationals. 

Le developpement, le perfectionnement et l'accumu
lation d'armement nucleaire et d'autres types d'armes modernes 
comportent de graves dangers pour la paix mondiale et preoccupent 
au plus haut degre tousles peuples. Il est notoire que le de-
sarmement atomique,la liquidation des stocks d 1armes nucleaires 
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existants, !'interdiction de i•utilisation et de la produc

tion de ceo armAs constl.tucDt l'unique voie radicale pour 

eviter ce clanger. L'ad.option du Traite de non-proliferation 

constitue un pas en avant dans cette direction, lequel de

vrait etre cont.inue par de nouvelles mesures concretes, sur 

la ligne O.u d.esarmeiilent nucleaire, a meme d 'aboutir a la. re

duction continue du danger atomique. Le. creation de zones 

denuclearisees pourrait jouer· UD role impo·:tant a cet egard, 

Agissant c!.ans un esprit cle suite et de maniere prati

que dans ces d.i::·ections on reut empecher 1' escalacie e.e la 

tension et im:;ximer un cours positif a la creation des condi

tion.s necessaires pour la detente, la cooperation et la secu

r ite. L9 creation de c es c ono.i t ions fac il i tera un dialogue 

fructueux .sur la reglementation des grands pl'oblemes de la 

paix et de la securite en Europe, dans l'esprit du respect 

des normes internationales d'equite et e.e justice, U:Janimement 

acceptee.s, d_es droits et d.es interet.s legit imes des parties 

en cause. 

La voie c~e la creation de la securite europeenne au 

moyen de la detente, de la consolidation de la ccnfiance et 

du developpement constant c!.es relation.s et de la collabo:ra.tion 

entre les pays europeens sur la base ceu c:espect du droit c!.e 

Chaque peuple a UD developpement libc:e et inc1ependant, repc:e

sente un point ,:,e vue largement pa.rtage, exp:cime tant dans. 

la litte:cature con.sacree aux problemes cce la securite europe

enne que dans les declarations faites pa:;; des hommes d'Etat, 

par des perscnnalites marquantes de la vie publique europeenne 
et d'autres regions du mon~e. · 

Elle presents l'avantage indiscutable que, par l'eta

blissement d' un cl ima t pr epic e au dialogue et aux solutions, 

1' on pou:'rait trouver des reglementations am;; grand problemes 

pe6dants, conformement aux interets de tous les oeuoles euro-• . 
:p~ens, aux interets de la paix et de la securite sur le con--
tinent. 

.; . 
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Certes, le probleme alle;nancl constitue 1' un des p:::-o
blemes eu:copeens les plus importants et les plus complexes, 

vu que ses implications se repercutent non seulement su:c 
l I etablissement O.e la paix et cLes relations internationaJ.es 
en Europe Centra le, mais aussi SU]' la s~cul'i te eurcpeenne 

<J_ans son ensemble, Dans le meme temps, en sai t que pas t ous 
1es Etats europeens adoptent une attitude identique dans le 

probleme allemand; quanta l'interet qu'ils accordent a cette 
question, il n'est pas soumis a la meme logique et aux memes 
criteres, Ce12tes on pourra.it d.ifficilement imaginer un p:cogl'es 
en o_irection cce la reglementation c~e ce probleme si 1' on ne 

partirait point des realites etablies a l'issue de la deuxieme 

guerre moncliale en Euro::;:>e. 
Selon 1 'avis d.e la Roumanie, la solution o_e ce p:;:obleme 

majeu:: j:·Our.:ca.it et:ce trouvee par la creation - en premier lieu 
cl'un cadre d_e cooperation a meme cl'attirer taus les pays du 
continent et ou les deux Etats allemancls puissent agi:r, sur 
c'Les bases egales, aux cotes des autres puissances europeennes, 
pour· l 1 instaUI'aticn C1 Un meilleur climat Cc 1 entente pe:;:mettant 
la solution des problemes europeens pendants dans leur ensemble, 

du problems s.llemand inclusivement. S'agissant d'un pi'obleme 
complexe, il est tout naturel que les solutions envisagees 
pour la realisa.tion c',e la securite europeenne scient multiples 
et variees. 

l\IIaLs l' expel'ience a demontre que le problems de la secu
rite eu:copeenne depend en premier lieu de la situation O.es re
lations entre les pays europeens et qu8 les concepts ayant trait 
a la securite, lesquels situent au pr8lllieJ: plan la reglementa

tion des relations entre les groupements militaires, bien qu'il 
ne fa ut pas sousapp.l'ecier l' importance d.e cet element, ne sau
ra ient offr i:r une base pou:r· d.e.s .solutions surables c oncernant 
la securite <ies peuples Cell Continent, ca.r un systeme reel de 
securite ne peut etre la creation de groupements restraints, 
fermes cl'Etats; il impoee la participation et l'engagement sur 
la base de l'egalite en droits de tous les pays eurcpeens en 

ta.nt que sujets independants. Une securite durable ne sau:::aite 
. ' ' 

·, . 
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et.re conc;;lle comme un systf>me qui ne l'especterait pas les 
interets et n0 contiendrait pas les obligations de taus 
les pays europeens; elle ne peut etre CEeee seulement sur 
une base (§t;:oite o,e l'entente entre les groupements mili,· 
taires, respectivement de leur cqexistence 1 mais sur la 
coexistence universelle et la cooperation eg~le en c~cits 

des Etats eur ope ens in<5.ependant s et s ouvera ins. 

+ 

+ + 

' I.a cooperation entre les pays europeens, incUffere!ll 

ment de leur systeme social, est reconnue sur une echelle 
tot1jours plus la;:ge comme une necessite, comme un facteur 
de la plus g:;_"an6.e portee en vue de la ;:ealisa t ion 6. 1 un cl i-
mat de paix et c\.e s(§curite su:· notre continent~ I.a cooperation, 
en general, et la coope:ration europeenne en special, sent des 
concepts dent le role et la signification evoluent en perma
nence, s 1 imposant toujou~s davantage en tant gue necessites 
objectives du monde contemporain. 

Lorsgue, il y a pres de 25 ans, l'on elaborait a 
San Francisco la Charte des Nations Unies, 1 1 ic1ee p.e la coope
ration dans les (:Comaines economique, social, scientifique, cul:
turel et humsnitaire beneficiait d 1 une attention reduite. Su:: 
les 111 articles c1.e la Charte de l'O.N.U. - seulement 18 eta:
ient consacres aux problemes economiques, sociaux, scientifiques 
et humanitai::es •. L1accent eta it mis sur l.e role !le 1 1 O.:<ganisa.
tion des Nations Unies d~ns le domaine de la defense de la paix 
et sur la tentative de creer un mecanisme de maintien de la 
securi.te. Incluse dans la Char·te, l'idee de cooperation a germe 
et a continue de se developper, les problemes de la cooperation 
dans les diff6I·ents cl.omaines detenant aujourd 1 hui une part no
table dans les preoccupations o.e 1 I Organisation. Les institutions 
specialis~es faisant partie de la famille des Nations Unies ont 
amplifie let~ structure, COiJsolid~ leur oeuvre et etendu leur 

.; . 
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activite. T,'Ove;anisation d.es Nations Unies deploye elle
meme une intense activite d'encouragement de la cooperation 
impliquant d.es domaines de nature technique, economique, 
sociale, tant sQ:- le plan multilateral que sur le plan 

b ila te1'al. 
Developpant leur cooperation reciproque sur les plans 

les plus divers, les pays eu.ropeens participent, <ians le 
meme temps, avec une intensite accrue, au p:·:ocessus de co
operation inte::·nationale, apportant une contribution notable 
a l'application ci.ans la vie du principe de la cooperation 

inscrit dans la Charte des Nations Unies, Grace a leur ex
perience et a leur potentiel economique et culturel-scienti

fique, ces Etats jouent Un role important dans la pl'Omotion 
et la diversifica.tion des <Hffhents formes de cooperation 
internationale. On sait que les pays europeens ont avance 
a. l'O.N.U. et d.ans le ca<ire d'autres organismes internatio11aux 
de nombreuses idees et suggestions visant a l'encouragement 
o.e la cooperation dans differents d.cmaines entre Etats ayant 
des systemes sociaux et politiques cUfferents, entre pays 
industrialises et d'autres en voie de developpement. 

La vie t6moigne du fait que la foc:me p::·imordiale de 
cooperation d.emeure l'entente bilaterale, laquelle offre des 
p ossibilites p:r·atiquement inepuisables de developpement des 
rapl)Orts entre Etats, servant en egale mesure J.es in+:erets 
des pays participants a une cooperation cce ce genre c.e meme 
qu'a la cause d.e la detente et d.e l'entente en Europe. Les 
relations intEJr-europeennes attestent que cette forme de co
operation s'appLique avec suqces et se trouve en cours de 
developpemer.t continuel, etant illustree par un nombre tou-
jours accru d'accord.s, conventions, traites, ententes conclus 
entre les pays du continent europeen ayant des systemes so
ciaux et politiques o_iffe~ents. Le processus de la detente 
clans les :cappo:,:ts Est-Ouest a contribue, ent:re autres, a 
1 'acceleration du developpement de 1' echange j:eciproque de 
marchandises, tandisque le volume deja realise du commerce 

et la collaboration economique toujours plus large exercent 

./. 
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une influence yositive sur le climat ·oolitigue general 

en Europe. 
La collabor·ation bilaterale ent::e lea pays eu:rope

ens, ind.iferemmer.t d.e ,systemes sociaux et O.e l'apparte
nan ce aux blocs ne saura. it progress er que r:ar le respect 
Ci.e 1' entiere &gali'Ge en Ci.roits des partenaires, de la reci
p:cccite des ava.nta.ges, par la liquid.ation des barrieres de 
D 1 importe quelle Da'GUI'e a meme d 1 empecher J. 1 etablissement 
de rapport::: .. no:."maux entre Etats. Le c1eveloppement et 1 'ap
profond.issement plus avant Ci.e rela.tions bilaterales fruc
·i;ueuses entre les pays eu:copeen.s et su:r·tout entre pays voi

sins, revetent une imr:;ortance exceptionnelle precisement pour 

la raison qu' ils constituent des elements fondamentaux du 
processus o.e creation o.'un climat de comp:d~hensicn mutuelle 
lequel pourrait faciliter la reglementation des problemes 

majeurs de 1 'Eu:cope. 
Aux cotes o.es relations bilatbales 1 s'ampli:Cient 

continuellement sur le continent eurcpeen la cooperation 
regionale et scus-regionale cu celle fondee sur l'identite 
de systemes 6ccnomiques et sociaux. 

Su:e ].'initiative d'un groapement c'c'Etats l'on a in
scrit a. l'agend.a de l'O.N.U. et des preoccupations inte:::·na
tionales la promotion de formes de cooperation europenne en 
tant que pas menant a la detente et a la preparation cl' un 
climat propice a la solution des problemes internationaux. 
Les termes de la resolution adoptee a l'unanimite en 1965, 
l'echange de vues entre les ministres cles .Affaires Etra.ngeres 
et les expe;;ts C'ces pays co-auteurs, 1 'accueil favorable re
serve par les larges milieux d.e 1 1 opinion publique moncliale a 
cette initiative attestent sa valeur et la necessite de la 
cievelopper. Plus ieu:rs elements s ont carscte:: ist iques pour cette 
idee, a savoir que les co-auteurs De se considerent pas un 
g:coupe ferme et ne desirent nullement conferer a leur acti
vite un caract~re d'institution; ils se di:rigent vers des 
actions de nature pratique, concrete, realisable; ils sent 

./. 
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conviction que l'on peut enTegistrer des 
la cd.rection c1e la detente, meme avant la 

lution des problemes majeurs, que taus les pays, grands 

so-

et petits, peuvent apporter leur contribution a 1 'approfon

dissement de la coopAration europAenne. 
Les formes de cooperation multilaterale contribuent, 

~galement, toujours davanta.ge a la p:;;amotion des relatior,s 

entre les Etats europeens, contribuant a la p:-omotion de 
l'entente et au rapp.rochement entre les peuples d'Europe. 
Su;: ce plan, 1' on peut constater le o.eveloppement des formes 
ayant reuni les condi.t ions d' una plus la.rge acceptation par 
les pays eu:r opeens, conne par exemple la Connission Econo-

. . 
mi.que de l'Organisation des Nations Unies pour l'Europe, 
laquelle remplit un role positif, d~montrant que les orga
nismes rAgionaux des o?ganisations monctiales peuvent parti

ciper d'une maniere efficiente a la normalisation et a.u de
veloppement des relations entre les Etats europeens. Certes, 
aussi les autres organisations internationales et 1es agen
ces special isees pourraient accrciitre leur appo:ct dans cette 
direction. Pr"!DDDS seulement l'exemple c'.e l'Organisation des 
Nations Unies pDI).r 1 'Ec'Cucation, la Science et la Culture 
(UNESCO) et celui de l'O.::ganisation Mcndiale de la Sant~ 
(01\'IS), et nous constatons l'evidence des _:;:.ossibilites d.es
tinees a contribuer a 1 'amAlioration o.es :capp•o.rts ent.>:e les 
pays europeens sur le plan r~gional et meme sous-regional. 

Les formes ci.e cooperation menti onnees ne sont, certes, 
pas les seules. Il existe une multitucce de formes ainsi qu'une 
multitude cle c'\omc>.ine.s de la cooperation. I1 existe autant de 
chapit:r·es de cooperation que de sous-titres dans la science 
contempm·aine. En acceptant la constatatibn des statisticians 
que les o.imensions de la science sent <loublees de 7 a 15 ans 
en moyenne, il devient facile d'imaginer les grandioses dimen
sions de la cooperation en perspective. 

A notre epoque, la Gooperation europeenne en tant que 
prAmi::.se essentielle cle la securite n'apparait plus comme uoe 

./. 
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option, mai~s comme nne n6cessite. Creer des obstacles dans 
la voie de la cooperation, y renoncer, ne-pas la develop
per par tousles moyens possibles- s'identifie a des ac
tions visant a freiner le progres et a menacer la paix. 
Gene:calement, le fait de fonder les rapports entre par·iie
naires sur les normes cardinales du droit et de la H\galite, 
constitue une condition essentielle de la cooperation. La 

securite europeenne reclame la meme chose. Les efforts vi
sant a assurer un cotrrs ascendent aux :rapports de coopera
tion ne doivent connaitre aucune interruption ou arret, ils 
doivent se pcursuivre de fac;:on peJ;severente et continue, 
car il n'existe point de moments defavorables a la promo
tion d'une idee pacifique. En vue du rapp:cochement de cet 
objectif il faut manifester de l'attention et de la recep
tivite a l'endr·oit de n'importe quelle proposition,de la 
part de n'importe quel Etat ou groupe d'Ltats, decculant du 
desir sincere de faire triompher la cause de la sec:uritt'i en 
Europe. 

En juillet 1966, reunis a la Conference de Bucarest, 
les pays signat~ires du Traite de Varscvie ont precede a une 
ample analyse des problemes de la securite sur le continent 
europeen. La Declaration signee a cette occasion a suscite un 
large echo clans l'opinion publique europ~enne et mondiale. 
Elle etait fondt'ie sur un examen multiforme et objectif des 
realites sur le continent, et les idees qu'elle met en lu
mi8re et lesquelles repondent aux interets de la paix et de 
la securite, ont ete reaffirmees a l'occasion du recent Ap
pel des Etats socialistes reunis a la Conference de Budapest. 
Cet Appel a ete accueilli favorablement dans les plus diver
ses couches sociales et certains dirigeants resronsables des 
Etats europeens ont positivement appreci8 l'Appel et exprime 
leur entiere adhesion aux cbjectifs formules au sujet de 
l'attenuation de la tension et la creation d'un climat de con
fiance et de collaboration pacifique sur le continent. Le 
fait que les idees exprimees par l'Appel, et en premier lieu 

./. 
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l'idee de l'o'-'ganisation d'une conference eu:copeenne de 
securite, ont suscite des echo,s positifs dans les rangs 
de nombreux milieux politiques et gouvernementaux des 
pays europeens et d'autres continents demontre que n'im
porte quelles propositions et actions con9ues dans l'esprit 
de la detente europeenne reunissent l'adhesion de l'opinion 
publique, stimulent les forces qui se prononcent en faveur 
du maintien et de la consolidation de la paix. 

"Une conference des fays europeens - soulignait 
Nicolae Ceausesco, President du Conseil o'Etat de la Repu
blique Socia.lJ.ste de Rouman ie - permettJ:a it un ample deba t 
collectif des problemes de la securite sur le continent, 
facilitera.it la decouverte de solutions pour le depasse
ment des difficultes qui existent dans la voie menant a la 
detente, pourrait determiner une evolution positive de l'am
biance inte:c'nationale en Europe. Pour qu'une conference de 
ce genre puisse avoir des chances de succes il s•avere ne
cessaire de deployer une intense activite politique et di
plomatique clans la cUrection de 1 'aplanissement de la voie 
vers l'amelio::ation du climat sur le continent". 

La Deci.sion adoptee par le Conseil d'Eta.t et le gou
vernement de la Rouma.nie concernant l'approbation de l'Appel 
de Budapest souligne que notre pays se declare pret a exa
miner avec toute l'attention possible les suggestions faites 
par d'autres Etats europeens en ce qui concerne l'organisa
tion de la Conference, a discuter tous les aspects lies a la 
realisation de cette idee, dans un esprit de cooperation et 
de receptivit8 a l' egard de n' imports quelle pr opo.si tions 
visant a la realisation de la securite et de la collaboration 
sur le continent. Ce qui est essentiel, c'est d'adopter une 
attitude constructive dans oette direction, que les Etats , 
eurcpeens viennent les un.s a la renccntre des autres pour exa-
mineravec attention et animes du desir de l'entente toutes 
les initiatives et les points de vue favcrables a la paix et 
a la detente. Dans le meme temps il est necessaire d'initier 

./. 
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des nouvelles actions a meme de :rallier des forces toujours 
plus puissantes a 1' effort pour le developpement mult iforme 
de la cooperation entre les Eta.ts eu;;opeens, sans distinc

tion de systeme social. 

+ 
+ + 

Militant avec fermet~ et dans un esp:rit de suite en 
vue 6.e la r ea.lisa t ion d' un syst eme efficient de securi tl§ en 
Europe- tant par le developpement de ses ::ela.ti_ons a.vec tcus 

les pays du c cntinent que pa:c sa participation a 1 'activite 
des oc:ga.nismes internationaux - la Rouinanie appo:rte sa p:cop:ce 

contribution aux efforts fourni.s pou;: la r~alisation d.e ce 

d.esi<Ieratum. 
En ce qui le concerne, notr·e ;;>ays est ::;~solu cc' oeuvre;; 

a. l'avenL aussi avec consequence pou:c' l'instauJ:ation sur le 
continent euzopeen d.'un climat cle confiance, C.e relations de 
ben voisinage et de large coopAration entre taus les Etats. 

On constate, a present, l'existence de larges possibi
lites favo:cables au c_~roulement avec succes des actions diri

g~es vers la J:ealisation de la secuzite sur le continent euro

peen. Certe.s, on ne saul'ait ignorer le fait que dans la voie 
de la realisation de cet objectif continuent de se dresser u.ne 
serie d'obstacles qu'il faut depasser, et·il serait illusoire 
de consicll§rez que la securj_te europ~enne pourrait etre obtenue 
:rien que par des d~cla.rations gen~:r·ales et par 1' expression 
de.s bonnes intentions. Mais, par les efforts persev~rants, 
c onjugues, cLe t'ous les pays, par une politique active de d~ve
loppement des contacts entre Etats, pa.:c' l'exploration persl§ve
rante et patiente de toutes les possibilites de J:eglementation 
pacifique O.es p.:c"oblemes en suspens, la tendance vers la detente 
sur notre continent peut gagner du terrain, et l'on peut obte
ni:r des progres reels dans la di.:::ection de la realisation cle la 
securite (;UJ:'Opeenne. Le d~veloppement de relations de cooperation 
- dans les domaines economique, politique, culturel, technico-

' scientifique - avec tous les Etats eu::opeens, indiffl§remment de 
leur s:rsteme social, represente la prem.isse la plus sure de 
l'instauration d'un climat de paix et de securite en Europe. 
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Mesdames, 
Messieurs, 

Allocution de Son Exr.ellence Monsieur 
ION GHEORGHE MAURER, Président du Con-
seil des Ministres de la République 
Socialiste de Roumanie, p.résident 
d'honneur de l'Association de Droit 
International et Relations Internatio
nales de Roumanie, à l'ouverture ~u 
Colloque de Bucarest sur le probleme 
de la sécurité européenne (26 juin 1969) 

Je me fais un réel plaisir de saluer cordialement 

les participants à ce C-olloque organisé sous les auRpices 

de 1 'Association de Droit International et Relations Inter-

nationales de Roumanie. Je profite de cette occasion pour 

vous assurel' cèe la profonde sympathie que le gouvernement 

roumain nourrit à l'égard des ncbles efforts que vous dé

ployez en vue de contribuer à la découverte de réponses 

viables aux grands problèmes de la paix et de la coopération 

des nat ions d.e l'Euz ope. 

La sécurité européenne détient aujou:;cd'hui une place 

de choix pa::.'mi les problèmes ·majeurs qui se posent de nos 

jours à l'humanité et ceci pour des raisons qui nous sem-

blent essentielles. 

L'Et~_:;:oope, berceau de longue date de la civilisation 

et de la ct:Hu:;:oe humaines, qui a apporté une contribution 

décisive à l'enrichissement du patrimoine matériel et-spiri-:

tuel de l'humanité, a été en même temps la source et le 

.; . 
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th~atre de conflagrations d~vastatrices qui ont entraine 

dans leur tourbillon des peuples d'autres continents • 

Apres la fin de la deuiieme guerre mondiale, il est reste 

et se sent accumules en Europe une serie de problemes ma

jeurs aux profondes et multiples implications pour la vie 

et la tranquillit~ du continent. 

Dans ces conditions, la p:reoccllpat ion poll:r la :r~a

lisation de la secllrit~ en Ellrope :reflete l'aspiration des 

pellples dll monde a vivre en paix et en benne entente, a 
voir garantis lellr existence et leur la.beu:: dea.ies ati progres 

et au mieux-etre. C'est ce dont temoignent, de maniere pe:r

tinente, la preoccupation constante de 1' opinion publique 

pour la sollltion de ce probleme, le fait que des milieux 

et des personnalites politiques, des hornnes de science et 

de culture, voire meme des gouvernements se sont crientes 

dans cette voie, avan9ant des idees, des suggestions, des 

propositions a cette fin. Qu' il me scit permis de mention

ner a cet egard le r~cent Appel de Blldapest, qui formule 

des objectifs importants visant au relachement de la ten-

.sion .et a la creation d'un climat de confiance et de co

operation pacifique sur le continent. 

Le theme de votre reunion "Le developpement de la 

coop~ration entre les Etats europeens, p:remisse d'un climat 

de paix et de securite en Ellrope" s'applique a mettre en 

lumiere les voies essentielles pollr la r~alisation de ce 

desideratum majeur de tous les peuples. En effet, les be

soins des peuples sent aujourd'hui trap intimement lies; 

.; . 
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les interets des Eta'cs vont trap de pair; les objectifs 

que nous poursuivons sont trap importants et, au bout du 

compte, tout ce qui est mis en balance est reellement par 

trop grave pour ne point conven ir que la comprehension 

mutuelle et la solution pacifique des differends s'impo

sent avec la force de la necessite. Nous sommes appelE~s 

a oeuvrer de concert pour resoud.I·e des problem8s qui, par 

leurs dimensions et surtout par les effets decoulant de la 

nature de leLJ.r solution, n' ant point dans le passe quelque 

precedent comparable, Mais dans les conditions ou la science, 

avec son pouvoir p:::-estigieux, permet de z·ealiser de nos 

jours ce qui autrefois etait tenu pour impossible, nous avons 

de fortes ::·aisons de croire que les grands problemes a 
resoudre et c'.ont dependent la paix et le progres des peuples 

peuvent trouver des solutions adequates. 

Four etre efficientes et viables, les reponses aux 

problemes importa'nts de 1 'Europe doivent etre cherchees et 

trouvees exclusivement par des voies et des moyens pacifiques, 

sur la base des principes et des methodes consacres dans la 

Charte des Nations Unies et dent le :::·espect et 1 'application 

rigoureuse, p~r tous et envers taus, offrent le gage d'une 

paix et d'une securite durables, Une telle materialisation 

de la securite europeenne c:oit constituer pour chaque peuple 

une assurance que jamais, en aucune circonstance, il ne se 

trouvera place devant un acte cle force cu cle menace a l'adresse 

de sa iiberte et cle son ind.ependance, de ses droits et inte

rets Hgitimes. 

./. 
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Les forces de la raison mises au se~vice de la paix 

peuvent et doivent l'emporter sur l'absurde et l'esprit 

d'aventure. La cooperation internaticnale s'impose et 

s 'imposera - suite notamment aux imp§ratifs ecorlomiques -

avec une vigueur que nul ne saurait ignorer. Le progres 

et la prosp(lrite des peuples ne peuvent se concevoir sans 

1' existence cl.' un circuit intense et continu de valeurs, dans 

le cadre duquel chaque nation puisse jouir, par ce qu'elle 

donne et reyoit, des fruits de la cooperation internationale. 

Le developpement de la science, l'essor de la tech

nique, l'emprise qui de ce fait est donnee a l'homrne sur la 

nature, l'analyse des resultats de son activite et d.es pers

pectives de celle-ci font que tout repliement sur soi, tout 

isolement des pays ou des peuples est impossible. 

La coexistence pacifique entre Etats a systemes 

sociaux differents et a philosophies politiques differentes 

s 'affirme ainsi done ccmme une norme fondamentale, non poi.nt 

seulement parce qu'elle represente l 1 UDiQLle alternative a UD 

conflit thermonucl€laire (levastateur, mais eDcore parce que, 

a D otre epoque, en ce m on de des int erdependan C es qui est ls 

notre, la juxtaposition indifferente et passive des Etats est 

inconcevable, 

La cooperation internatioDale, en tant que l'une des 

conditions les plus impo:ctantes du progres de chaque nation 

et premisse de la solution de maints problemes d'interet 

general, implique necessairement des rapport's multilateraux 

et diversifies entre des nations libres, independantes et 

s ouveraines. 
.; . 
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Clest un fait notoi:re que la nation est une cate-· 

gorie histo~ique. 

Dans la pe::::·spective de l 'avenir, un temps viend:ca, 

sans doute, cu ayant rempli son rcle, la nation 

clisparaitra. Mais il est certain que ce p.:cobleme ne se pose 

pas aujou:::·c'. 1 hui; il est certain que la nation, loin d'avoir 

epuise ses valences, a un role des plus impo.:ctants a jouer 

dans la marche ascendante de la societe humaine. 

Il est impossible de ne pas veL: que notre epoque 

est celle de l'affi::::maticn vigoureuse des nations, de la 

·liberation et cce l' epanouissement clu pctentiel materiel et 

spirituel de chaque peuple: la nation reste;et pour long

temps, une force motrice importante du developpement social 

et politique du monde, un instrument de civilisation et de 

p.:cogres. D'ou la necessite imperieuse d'assu:c·er un cafu'e de 

paix et de coop!l:c-ation propice au developpement libre, multi

late:cal de chaque nation. 

La libert!l nationale est le cadre indispensable de 

toutes libertes humaines. Su:c le plan historique et logique, 

la libel"te cle l'homme, etre par excellence social, implique 

la liberte de la collectivite dent il fait partie, et dans le 

cas des societes modernes, de la nation, entite historiquement 

constituee. C'est pcu::::quoi la liberte sociale et individuelle 

est inconcevable la ou l'independance et la souverainete na-

tionale n'existent pas ou lorsque, o.'une maniere ou ct•une 

.; . 
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autre, il leur est port~ atteinte. 

Cartes, la libert(; huinaine doit etre envisag~e 

et comprise coiline une notion qui s'enrichit continuellement, 

par tout ce QUe la science et la culture mettent a la dis

position de 1 'homme pour lui permettre de se rendre maitre 

des secrets et des ressources de la nature, en vue d'une 

meilleure organisation de son existence et de son travail, 

pour le perfectionnement des rapports entre les hcililles. 

lviesdames, 
lvlessieur·s, 

Un tel mond.e de la coexistence pacifique, ou la 

cooperation sert les interets de chacur, et de tous, ne 

pourra se developper. et se cor:solider sans le respect et 

l'application r5goureuse dans les relations entre Etats 1 

nonobstant leur r~gime social et politique, des normes 

fondamentales du droit et de la legalite internationale. 

Il s'agit en l'occurrence des grands principes de l'ind~

pendance et de la souverainete, de l'egalite en droits des 

peuples et des Etats, de la non-ing~rence dans les affaires 

interieures d'autrui et de l'avantage reciproque, du droit 

deS peuples a decider etcX-memes de leurs destinees, princi

pes voues a regir absolument tous les rapports qui s'eta-

bli.:Jsent entre peuples et Etats, et ce, non point cOilille une 

proclamation verbale mais comme une realite dans la conduite 

de chJ.r,;ue Etat. 

.; . 
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Ces p~:·incipes ne peuvent etre igno:ces dans leur 

lettre, non plus qu'alteres dans leur esprit. 

Pour le peuple roumain, qui a connu tout a la foi::; 

le fleau des deux guerres mondiales et les bienfaits de la 

paix, la realisation de la securite europeenne constitue 

un probleme vital, auquel il attache un interet fondamental; 

la solution de ce probleme, une solution juste et durable, 

est a ses yeux Ufle caution qu'il pourra s'adODlJer a son 

oeuvre d'edification pacifique, dediee a son progres et a 
sa pl'Osperite. Par son travail pacifique, par son ample 

participation a l'oeuvre de cooperation internationals, le 

peuple roumain apporte sa contribution au developpement de 

la societe hmaaine. 

Telles sont les raisons pour les~uelles la mise en 

place d'un systeme de securite europeenne represents une 

preoccupation de premier ordre pour la Roumanie. 

Dans cet esprit, notre pays, placant au centre de 

son activite exterieure l 'amitie et la collaboration avec 

tous les Etats socialistes, auxquels il est lie par des 

icl.eaux communs, developpe c onstammen t d.es relations de coope

ration dans les don,aines economique, politique, culturel, 

technique et scientifique avec tous les autres Etats, sans 

egard a leur regime social et politique, Par l'activite 

qu'elle deploie au sein d'un grand nombre d'organi.sations 

et de reunions internationales, par ses initiatives et ses 

propositions, la Roumanie entend contribuer au developpement 

de la collabo:::ation entre les Etats, a la promotion des nor

mes de legalite et de justice internationals, a la sauvegarde 

et a l'effermissement de la paix • 

. /. 
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Les d.!3bats de votre Colloque ont lieu e.n Ull. moment 

ou l'echo des _problemes de la securite eu:ropeenne et l'arnple 

dialogue sur ce theme demontrent la necessite d'aborder cette 

<;Uestion cl'une maniere bien plus COncrete. 

La s!3curite sur le continent europeen peut etre une 

tache difficile a realiser. De ce fait, il se peut qu'elle 

reclame une longue et minutieuse prepara·~ion, Certes, c'est 

la un probleme complexe et nous so=es pleinement conscients 

que pour le resouoxe, il faudra surmonter une serie d.e dif-

ficultes, eliminer certains obstacles qui se dressent devant 

nous, realiser une perseverante oeuvre p:reparatoire, qui peut 

s'averer de longue haleine. 

Nonobstant, ce qui nous semble essentiel, c'est que 

les c oodi ti ons pr apices se trouvent reun ies pour entreprendr e, 

d'ores et deja, des actions concretes, en essayant de trouver 

les points sur lesquels on puisse se met·tre d'accord. 

En ce sens, la preoccupation pour la securite du 

continent eu:copeeo n'est pas une tache lointaine, elle 'oon

stitue un objectif proche et permanent, pour l'atteinte duquel 

sent necessaires des efforts soutenus, concertes, et aussi 

de l'imaginaticn creatrice, de la part cce toutes les parties, 

de taus les facteurs respo~sables. 

Les personnalites politiques, les ho=es de science 

et les chercheurs du domaine des relations internationales 

ant a jouer un role marquant dans la poursuite de ce but. 

Vas deb8.ts ne feront point qu' expliquer ce qu 1 il sera it 

poss·ible d' entrep:cendre, ils seront aussi, dans un certain 

.; . 
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sens, une profession de foi, car dans cette union entre 

l'aspiration et la r~alite, a la lumiere de la science, 

il n'est d'efforts susce~tibles d'aboutir a de bienfaisan

t~s consequences que d,ans la mesure ou ils sont issus d'un 

desir passionne de reussir. 

J'exp;ime l'espoir que les debats qui auront lieu 

au sein d(3 cet eminent areopage de personna],ites adonnees 

a l'etude des differents domaines des relations iJ:JteJ:'..,. 

europeennes s'avererQnt pleinement uti],es~ Nul doute que 

ces debats avanceront des suggestions et des idees a meme 

d'apporter une ~recieuse contrib4tion aux efforts d,eployes 

a la ;eqherche d,e solutions p(3rmettant de surmonter les dif

ficulHs existantr3s dans la voie vers la detente et d'assurer 

une evolution positive du climat europeep. 

Je vous souhaite plein succes daps l'atteinte du 

bu't genereux .que vous vous etes propos~. 
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political atmosphere betweer. East and West. The appeal therefore 

is an irr:portant step forward which should be taken seriously by 

the governments of all European states. It might be a task of 

the institutes engaged in scientifiC research on foreign re

lations to transform the basic idea of the Budapest appeal into 

proposals for practicable measures. As soon as concrete measures 

are outlined the European nations will be able to distinguish 
between governments ready for fair eo --operation and governlnen'cs 

having different purposes in m5nd. 

In a way Europe today is in a mo:b~ propitious situation than 

at anyother time in this century, for the military and poli

tical stability is guaranteed by the stalemate of the two Super 
Powers. VJhile this situation certainly is not an ideal one it 

provides tlle opportunity to step by step develop a security 
system for Europe under the shelter of the still existing 

deterrence of the two alliances. Sucll a system should not 
stand in confrontation to the Super Powers but, onthe contrary, 

it should to some extent co-operate v;ith the United States of 
America and with the Soviet Union as well. Its maln purpose 

would be to avoi.d the individual states in Europe from being 
threatened by force or being exposed to bl"tckmail from the 

side of the Super Powers or from other countries. 

It is the ~tmosphere of distrust which seems to be the most 

serious obstacle on the way leading to security in Europe. This 

is the heritage of an era when some European countries, by 

superiority of their own or by combining their forces with 

those of other states in military alliances, were able to 
pursue their egoistic interests. Having suffered in the past, 
however, the European nations should now envisage to set out 
on a new European policy which would not hamper the unfolding 
of reasonable national interests, but surmount existing distruzt 

by developing practical co~operation • The future relationship 

between the European states should be basad on a system which 

provides for strict non-intel'ference in internal matters 

./-
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of the indi7idual states, and which enhances a growing 

communication between the diffGrent nations, preventing 

at the same time any detrimental effects to individual 

nations. 

While th3re is no doubt that much is left to be done to 

remove tensions between the European states a glance back 

to the year 1949 makes clear that the situation in Europe 

has been improved in the course of the past 2o years. 

Further progress might be achieved most easily in the field 
of ~conomics, because mutual advantages in this field can 
be defined most clearly. The experience of EEC renders evi

dence that participation in economic integration provides 

advantages, whereas non-participants have to bear disadvan

tages. vJhile the extensive integration envisaged i.n the EEC 

is for the time being not suited to the whole of Europe 
there is certainly a necessity for closer co-operation 

acroEs the frontiers of the political groupings within 

Europe. 

It is by co-operation that the economic infrastructure in 

Europe could be developed best. In the long-term planning 

of the construction of communications multinational coordi~ 
nation would certainly be useful. It would not only improve 

the commun:~cation between the different states but also save 

funds. This relates to construction, use and maintenance of 

channels, harbours, railways and bridges as well as of 
highways. The agreements of the Conference of European Mi

nisters of Transport on the construction of trans-European 
highways were the first encouraging results of this kind 

of co-operation. At a later stage common exploitation of 

natural resources or the increased exchange of skilled 
labour and experts might be undertaken. •ro examine questions 

of this kind a working group within the framework of the ECE 

might be established. 

In the field :r culture and politics co-operation meets more 

difficulties since concern about subversion still prevails 
in a number of countries, which is likely to diminish only 

. I. 
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over a long period of time. To create a climate of political 

understanding a political structure should gradually be 

developed that secures all European countries against 

interference and blackmail by foreign powers. The estabJish

ment of such a structure might be arranged by a series of 

multilateral conventions open to all countries. Conventions 

of this kind could include the renunciation of the use of 

force, arbitration in case of conflicts which can not be 
settled bilaterally, fair treatment of foreigners, and so 

on. In the long-run agreements on the abolition of visas 
or on the legal status of multinational industrial enterp1•ises 

might be added. The closer the network of such conventions 
on the rules of the game in the relations of the participating 

coun·cries, the better the political atmosphere in Europe will 
be. The authority of such conventions might be increased by 

commonly e.greed upon arbiters or by courts of justice. 

Our distinguished Rumanian hosts have taken the initiative 

to invite us to this colloquy. It is now up to the participants 
to make progress on this line. The institutes represented at 
this colloquy could play a valuable part in the preparation 

of proposals for the improvement of co-operation and security 

in Europe. For practical reasons it seems to be appropriate to 

form various committees of experts from the different insti
tutes which might work out proposals in their specific ~ange 

of activities. Such committees should be established to analyze 

the pssibilities of economic co-operation, of the exchange of 
m'Ydern technology, of common ventures in the field of infra

structure, of arrangements in security matters etc. The working 

papers of these committees should be discussed in a second 
conference of this kind which could submit the results to all 
governments in Europe. 
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THE PGLICY OF DETZNTE AND COOPEHJ\.'.i'IGH E'j0(()!'1 

AN AUSTHlAN PL· .LNT OF VIE\/ 

The scope of the policy of detente and cooperation 

The present short paper is d .. ,signed to expJ a in the position 

and role of Austria ~m a pattern of policies that today 

domlnates the European scene and most international re

lations in the vwrld at large. The policies of detente 

and cc operation are a reality. However, this does n.ot mean 

that a satisfc'.ctory amount of coop8ration and detente has 

already been achieved. 

Pres:ent day East-vlest relations can only be understood in 

their historical context. They have gradually developed 

out of the sHuation of the cold iiar. A special policy of 

detente and co-ope:n··.tion is only ne cess•· [y to overcome 

the unnatural barriers and obstaclGs thu.t were built up 

during that period, and th:~s l:3 the r•cason why the con-

cept of the policy of detente and co-operation presupposes, 

by its very definiticm, the subsi"tance of the fundarr:cntally 

bipoJ.nr structure of the 1rorld, although the political 

scene has gn,atly changed since the days of the rigid di

vision of the world into only two compact camps. It is 

clea.r, therefore, that the conccJpt can only work in a 

situation whers the elements of this former division into 

two halfs are still present. This is true for the relations 

between the two supel' pmvers. It is sclr;o true for the mutual 

relations between the East•orn and Western halfs of Europe, 

l·rhile it does not match perfectly well the situation in Asia 

and Africa, The scope of the policy of detente and co-operation 

is therefore limited, although it seems Hat the big powers 

claim its cmiversali ty. Vihile it is true that tc"te change in 

East-v/r0st relations has been influenced by d:;velopments in 

other pzc.rts of the 1wrld, its tc-r.itorial focal lJOlnt lies in 

Europe. 
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Coo er ·tion and dst2nte as problem 
The European scene is stl y the presence of the 

two super powers which means that the most important of the 

several levels of contacts on which the efforts ftir 

cooperation and d~tente may take place are the relations 

between vlashingtoa and Moscow. Detente on this level is 

symbolized by the hot wire. It eve.~ seems that this is the 

only level Vlhere some sort of political cooperation can be 

found beh1een the two blocs, whereas all the cooperation 

between the smaller European powers is restricted to the 

technical fields. It is very important in this context 

that the position of the super powers is so dominant on the 

European scene that East-West relations cannot be shaped 

independently of them by the small and medi~-sized 

European nations even in these fields. This is beyond 

any doubt the case in Eastern Europe but it holds also 

largely true for the West. 

The idea that Eu.rope should be an independent third force 

which is very wide-spread in Western European countries and 

which has in particular found its expression in the politics 

of France can only be regarded as a long term goal. 

The reality of European Integration as a political 

movement can at its best be characterized by the term 

Atlantic Partnership. At tLe same time it cannot be neglected 

that the economic and technological integration in Western 

Eu!'ope has become a pm.-erful force, which enables the \vest ern 

European countries to maintain a certain independant position 

in their relations with Eastern Europ8. Anyhow, the fact re

mains that ;;he improvement of the relations between the 

~lestern and Eastern European countries has coincided with the 

improvement of U.S. - Soviet relations. It is very difficult 

to decide whether the latter has been the condition fur the 

move of Vlestern Europe towards cooperation and detente or 

whether these were two parallel developments. 

, < 

Detente and Cooperatlon 

It seems that the promotion of cooperation in the technical 

fields which is prevalent is not considered an end in 

itself by neither the Western nor Eastern European countries. 
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B.ather there exists the basic idea that the concept of 

cooperation is fundamentally linked with d~tente. Nobody 

believes today in the old convergency theory but the sub

mission is that cooperation of any sort must bring about 

a general improvement of Ph~ ... palitical climate. This will in 

turn make the solution., of political probleme more easy. Of 

course, this is a splendid idea in theory but if you put it 

into more practical terms it will prove that cooperation 

and solution of political problems fall ir.to seperate 

categories: The obstacles which must be overcome for the 

achievement of closer cooperation in the technical fields 

arise from the different economic and social systems on 

either side of the line,while the obstacles which must 

be overcome to achieve the solution of the political 

questions stem from power politics. 

I can well imagine the situation of very close economic 

cooperation between all '1/estern and Eastern European countries 

without bringing us any step further towards the solution: 

of say the German question. 

The realizing of this divergency is at the root of the drive 

for special devices for mastering the European security 

problems. Any organ which will Oe concerned with these 

questions will of c mrse see itself confronted with a very 

big task and the experience gained by the existing machinery 

for disarmament,the problems-of which are very closely 

related to security questions, are not very encourac;ing. 

~rgJ." of the non-aligned and neutral countries in the process 

of detente and cooperation 

As has already been stated the s';ructure of East-'1/est relations 

are primarily determined by the mutual relat1.onship between the 

big oponents. The neutral and non-aligned couni;ries find ther~,

selves confronted >>i th this structure as a given reality. They 

cannot exert much influence on the basic frmnework of these 

relations, the more so if it is taken into accmmt that they 

belong either to the commur,ist ( Yugoslacia ) or to the capitalist 

(i!,inland,Sweden, Austria) camp in terms of political and social 

systems. However, v;hat they can do is to serve as cctt lists. 
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Still it r.mst be borne in mind thlli.t their problems in 

developing the relations with the countries of the other 

camp in respect of economic and technical co-operation 

ar:c much the same as thoEIG encountered by tha bloc cccmtries. 

Hovmver, as thGy cannot rely on a bloc they must rriakG a 

policy of their own. This is also true for tl:le political 

fiGld, but h0re ic is more justified to say that they are 

on the border line between t~18 blocs • 

The position e~d role of Austria 

As far as Austria is concerned the ge!'cr;o,l remarks vThich 

hc.ve been developed above are applicabl&. In ad(~i tion, 

:O.owGver, Auct ia finds herseil:f in a very special position 

on the ground of three diffenont reasons, namely her 

geopolitical sit'.lation 

traditional ti8s with th''' countri.es of the Da."lube 

region 

- neutrality. 

'l:hese reasons have impelled Austria to be especially 

active in her ostTJolitik.phe terms of the Austrian 

S G2te Trenty c;f 19~5, nmitrali ty, membership in the 

United Nations and the Council of Europe as well as 

active participation in other international or{~Misations 

have provided the guiding principles of her relations 

v1ith all Sta-t:es, east and west alike, but of course the 

normalizatLm of the relations 1\'ith the Soviet ·union, 

1-vhich had been the main partner of the State 'l:reaty, 1r1as 

on e of the principle items of this policy. It can be 

said th;.t this norma]jzation has b8en achieved by the ful

filment of ths economic obligations imposed by the tre:octy 

and, in c;uneral, by upholdine; a wise political line in the 

relc.tions ,,i th the councries of the West, and in respect 

of the European inter,:cation mov8rrwnt. In these queGtions 

and in her active pa:ticipation in international organi

zations Austria has been guided b7 th8 principle of ab

solute objectivity. In respect of her relationship toNards 

her nei&;hbouring countries, which has been fraught with 

some special problems, Austria has lived up to the principle 

I 
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of good neie;hbourhood" Thus it is obvious that Austria 

also supported the idea of detente at a very early stage. 

Austria has nev0r rcg,c:crded her neutr;,li ty as an ideological 

neutrality and has, in her policy of detente, never ·~ried 

to interfere with the idGologies of other cmmtries. 

L;.kewise, co-oper at ion in the tecL'1ical fields is under

taken on th·u bosis of the acceptance of the fact thta 

different economic systems c:.re existing. Although the dif

ference between th, systems giveJ rise to a number of 

problems, these need not necessarily appear in all technical 

contacts; this has shown especially in the casu of the 

Danube Commission where Austria is th0 only country be

lonL~ing to the 'llestern system. Experiences 0f this type 

have led thG .\ustrian Federal Chanceler to propose the 

participation of Eastern European coun·.;ries in some of 

the technical work being done in the Council of Europe. 

::Jut it seems the.t this ki.nd. of multib;teral co-operati.on :~n 

assymmet:;.•yca.l. machinery· :i.o s\;ric;ay l:~.:t~i ted to the more 

technical subjectso. Multilateral mach:Lnery of synunetrical 

structure is also needed and rhis has been fsJ.t by Austria 

when she proposed and "'rranged the mmsco conference of 

European Ministers of EduC'ation.Symmetrical p1•oblems are, ot' 

course, indispensable in the solution of all politJcal 

questions. For this reason Austria ha,s always supported the 

pa:t:t~.cip::r"cio1: o~ the U ~ S.. as :·113·11 as o:!:' the 3o-:i':~~ 3t !.)'~_:..~'.(·:':':·. in 

a futur-e ~on!el"'"ence of. Europ2an Sac~~~j_ ty :J wh:i:'3I1. E:-:c sc .. :~·:;:'cl··ts s 

in prir.ciplo, et:;:-essing> ho<'leV6r, tt1at a ver~- '~ho:-.'cugh and 

ca1•ef:.:J. prepal'ation in a precondition for l ts success. 
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.Qo-ooe+'ation of .i cientists in e. number· of _§Jl_cis.list 

count;L:_ies for studying problems o_f securitY. in Eu:co~~-

Sho:cthand record of the inte-~v~U . .QlLQ.:f_...L_hQ±..lilf ----- - ~ .. 
(Soviet Union) 

Lear Colleagues 

In the extremely interesting speech of Ion Gheorghe Mau:.•e::, 

Chai::man of the Council of Ministers of the SoCialist RepuOlic 

of Romanis there has been resumed very well the role of science 

in international relations, in ensuring peace, co-opel'ation and 

security in Europe. Ino.eed, the science of international rela-

tions has recently surpassed the framework of academical ans.ly

sis and has become a decisive factor of influence over the 

policy of' foreign relations. 

In the present complex international situation to make 

impo::tant decisions needs profounc1 ')reliminary investigation, 

But it is ha:;:d to imagine a. profound. scientific analysis of one 

or anothe:c- international problem without a permanent communica

tion among scientists in the fielc"L of international relations 

irJ various countries, This is so because only thc:ough creative 

discussion there can be multilaterally explainecl the main points 

of view referring to the problem we are debating. The problem, 

of course, does not consist only in the reunion of scientists 

from variom; countries and in the ela.bo:cation of some formulae 

within a certain c!.omain such as, for example, that of Eu:copean 

security. Nicolae Titulescu, the :famous Romanian diplomat whose 

me:L'its are also appreciated in our country, says that security 

is not reduced to finding formulae; it represents a reality 

consisting in union against the scourge which war represents 

for us all. And it seems to me that the scientists in some 

Europea11 countries understand the neces.sity of' uniting thei:c 

./ . 
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efforts with a view to attaining these im1w1:tant: oojects. 

During the cl.iscusBion.s that took place today hnre, mLcch 

was said about 'economic an cl cul-GUI.'al relations, These are, 

of course, important elementro in c:ceat·ing concl:U; i')i:W fo.<: 

ensuring peace in Eurcpeo :But it must be shown that these 

are not the most impm•tant aspects for the settlement of 

the important p1:oblem we are debating her·e, I've, the Soviet 

scientists, declare fer the development of most various 

forms of co-operation, either bilateral c;; multila.teral, 

but which should lead to the achievement of the c o=on 

objective. I would like to refer to the fruitful experience 

of co-operation among scientists in .some of the East-EuZ'o

pean countZ'ies who closely link the scientific research of 

EUl' opean s ecul:'i ty pZ'oblems with the political tasks of 

mentaining peace on OUJ:' continent, I have in mind the a.cti

vity of the Permanent Cmmnission for the study of European 

security problems which reunites scient :csts from Folami, 

Czechoslovakia, the German Democl:'atic Republi.c, Hungary and. 

the Soviet Union. In the conferences organized by that Com

mission there have J.lso actively pal'ticipated in recent yea:,:s 

scientists from Bulgaria, Romania and Yugosle.via. I would 

like to draw the a~tention of the pac.:ticipants iD our round-

table conference tu certain problems that were debated by 

scientists from the socialist countries partic i.pating i.D 

that Co=issiorJ. Even a concise. characteccization of those 

problems will offer the ;;JOssibility of seeing the main direc

tions iD stuc1yiog .Eu.:c·opeao problems and of appreciating the 

contributions of the participants :Ln those cor:ference13 to the 

,settlement of either some concrete, p:racti-:al problems or of 

foreign policy problems. 

I think that iD future this will help us to find out 

the :ceally, p::incipal directions in the study of Eu:copean :;;e

lations and it will help us to leave on a secondary p}.ane some 

less impor·tant guest ions. 



..• 

.-. 

Two main directions chara.cter5_ze the stucliea o:f 

Soviet researchers ancc of many se ientists in East--European 

countries • 
The fil'st dL:ection Ls tha.t of elabor<~ting certain 

c ons"urLlc ti ve programmes of Lw:· opean security, its ·i;he oreti.

cal and practical aspects. 

The s econcc direction is the studying of i;he concepts 

of European secu"·ity which are elaborated in other countrie;o, 

especially in V!estern Burope and the United States. 1iie, the 

scienti.sts in the socialist countries, are sometimes presen

ted. in the We.st as dogmatic and who allegedly do not see 

anything new. But if our apponents attentively analysed ou::: 

work along the line of European secLlrity, they could convince 

themselves that it is the scientists in the socialist coun

tries who enc3.eavour at the most tc take into account the 

changes that have taken place in the wo:clcl. We attentively 

follow the debates of the conferences taking place tn the 

Est about such themes as, for instance, tho.se concerning pro

blems of Western Europe. We know some c:,ocuments such as, far· 

example, that _:=ublished in January this year under· the title 

"Towarcl..s Pacification of Europe". We a:Lso know the works 

of !vir. Cam_r:;bell who is present here. 

But I and many of my colleagues ao:e amazee. at the ab

sence from those works. of a profouncl. ana.lysi.s of Soviet au.tho::s 1 

conceptions, of the conceptions of authors in the socialist coun

tries. At the same time the scientists in socialist countries, 

as I have already shown, attentively study and endeavour to 

understand the views of Western scientists in the pJ:oblem of 

European security. Half a yea.r ago, in Wa:c'saw, there took 

place an intere5ting international scientific conference or

ganizecl by the :Eolish InstitiJ.te fer International R,olations. 

That conference was C.evoted particula.:ccly to the examination 

of pj:>esent Western conceptions r egarc1ing Eu.r opean security. 

Some of the scientists who attend. this seminar also partici

pa-l;ed in the ·warsaw conference and. they certa.inly remember 

./. 
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the serious way in which there were examined conceptions 

of American, English, French, dest--Ge:cman authors c oncer

ning Eu:copeen security p:c·oblems. Last yeaJ:, in Moscow, 

there also took place a confe:;:·ence that examinf!d. th8 

Eu1·opean security p:coblem in connection vJi.th relation,s 

among states belonging to the two social·-politic?.l system,s. 

Which problems are in the centre of attention of the s cien

tists in socialist countries in connection with the study 

of Em.•opean security problem? First of all there is the 

problem of the retio of political forces in the main Wes

tern countries, of Weste:;cn governments' att iturtes t owarC'cs 

:Curopean security f:cogrammes formulated i.n BIJ.charest, 

Karlovy-Va:cy and Budapest. 

The second p1•oblem is that of the Eu:copean policy 

of the United States as well as the new Eastern policy of 

the Fede:cal Republic of Geroany. 

The second p:;coblem is that of the European fOlicy of 

the Uni.tec:. States as well as the new Eastern policy of the 

Federal Hepublic of Germany. 

The third group of p.roblens :;:·efe:2s to Em·opean inte

gration ancc the p1•ospects of eccncr;:i.c co--operation in Eu:cope 

and. also to the problem of the ccr.':'elation between European 

security arJC~ the activity of N.A.T.O. 

I wculcl 2.ike to express, in the form of theses, some 

considerations in connection with the study of these three 

categories of problems. 

UnccoubteCi.ly,. in i'ecent years, i;he inc.rea,sing role 

of the European continent in world policy ano. economy, in 

the whole (lystem of international relation has been shouring 

itself. At the same time there has appeared a closec: and 

closer connection between European secu:city an cl. the ratio 

of forces between the two systems en the wo:vld. arena. 

This thing is attested by the appea:o:a.nce of new 

aspects in relations among the count:L'ies of East--Eu:cope 

and. tho.se of Westerr. Eu!eope, by the development of political, 

ecovomic, technical-scientific as well as cultural co-operation 

.; . 
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among European states with different social e.ystems. Ma

king an analysis of concrete situations, the scientists 

who collaborate in the Permaner:t Commission attentively 

study the evolution of political, milii;ary and ideological 

doctrines of Western powers, their new political ideal which 

correspono. to some new international conditions. 

Analyzing the totality of these factors, both posi

tive and negative, we, unfortunately, are obliged to find 

that the new doctrines, as a l'Ule, pursue the same pu,·pose, 

often against the ensuring of European secu:::'ity. This also 

refers to the complex and controversial phenomenon of re

cent international 1 ife known under the name of "bridge

building policy". Some partisans of the "bric.ge-building 

policy" introduce in the concept of "European co-operation" 

or "European unity" antisocialist,. antidemocl'at, content, 

striving to weaken long co-operation relations established 

among East-Eur opeaD countries. 

Starting from the analysis of new phenomena in Europe, 

the scientists in socialist countries are coming to the 

conclusion of the real nece.ssi.ty of creating collective 

security in Ell.rope. Fi:;:st of all, the achievement of Eu:c· o

pean security requires the taking into account of historical 

realities whi.ch appeared afte:;: the second World War ar:d of 

the following events. I am :;ceferring, fLcst and foremost, to 

the existence of two German states; the German Democ:;catic 

Republic and the J!'ederal Republic cf Ge:cmany. I also agree 

with the Romanian rep·:esentative who, last year, in his speech, 

at the Moscow Conference of the Permanent Commission, said 

that "the recognition of the reality of the existence of the 

two sovereign German states and of the borders established 

after the second world war repr·esents not only a national 

requirement of politic.s but a.lso a premise for creating real 

security in Europe". 

On of ~he conditions for achieving security in Europe 

is the extension of economic relation.<C among European coun

tries. Pa.rticular importance is a·!;tached to this problem 

.; . 
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both by Soviet scientists and. by .scientists in many 

West-European countries. Although the:::e exist many dif

fi_ culties, the establ ishrnent, between the two sides of 

Europe_, of mutually advantageous commercial relations, 

which should_ not be linked. with political circumstances, 

becomes one of the important directions of the develop

ment of inter-European relations. 

Nevertheless, the development of economic relations 

represents a necessary condition but, at the same time, it 

is far from being sufficient for the settlement of the 

European security problem. 

The maximum effective result of economic relations 

cannot be obtained without the settlement of political pro

blems in Europe, the same as the successful settlement of 

political p:r oolems cannot be achieved without the develop

ment of economic relations. 

The.se are two processes that condition each other, 

The fact is regrettable that the cevelopment of uni

lateral economic relations in Europe is still hampered by 

the discriminating _policy of the Common Market, In the 

Moscow Conference to which I referred, was shown, with full 

justification by the Yugoslav and R_omanian comr:mnists that 

the situation which is created following the di.scriminating 

mea.su.re.s L:-om the part of the Common Market .should be care

fully .studied i,s ord.e:;; that ccrrespoc:Jding steps could be ta

ken, capable to c ountera et the nega. ti ve consequence.s upon 

our economic relations. 

I have held you attention only with some aspects 

that are .stuccied by .scientists from sociali.st cou.ntries within 

the Perma_nent Commission for the .stuc"Ly of Eu:copean security 

problems. 

Scientists can be of real help to the political act i

vity. That i.s why they are reguired to and they should see 

the whole c'civersity and complexity cf contemporary wo:cld, 

.; . 
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they should justly appreciate new tendencies in the de
velopment of contempora:cy internati anal :celat ions. 

The experience of co-operation of scientists in 
socialist countries confirms the fruitfulness of crea
tive joint examination of the complex problem of vital 
interest which is European security • 
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PAIX ET DE LA SECURITE EUROPEENNES 

par N. FOTI'W 

L'historien n'a pas plus de deux siecles a analyser 

pour aboutir a une image coherente de ce qu'on apelle de nos 

jours "Le probleme europeen". Pour les contemporains de Kant 

ce probleme n 1existait pas. Ju~1qu 1 a la fin du XVIIIe siecle 

1 1 Europe se confondai t dans tou.s les espr:\. ts eclaires avec 

l 1 humanite meme, Une evolution historique dont nous connaissons 

tres bien les raisons donnait encore a notre continent la place 

incontestee de dirigeant spirituel et politique de notre pla-

net e. 

Il edt aussi certain que par les vertus et parfois 

les defauts dt!s europeens les autres civilisations du monde 

ont adopte l'inventaire des idees et le progran~e de l'avenir 

qui fait desormais de cettc variete d 1 expression creatrice de 

l'hon~Je une civilisation universelle. Pour tout ce qui reprc-

sente ideal contemporain, en politique, economie, culture, 

1' EL1rope reste sinon responsable, au moins source a laquelle 

on ne cesse jamais de puiser. Depuis Platon et jusqu 1a Karl 

Marx, les idee;:; europeennes Ol.'donnent les pensees et les 

actions des peuples qui eul"ent neanmoins leurs prophetes en 

Menou, Confucius ou Quetzalcoaltl. 

Pourquoi, alors,un probleme europeen et en quoi unpro

bleme pareil 6.oi t hanter les esp:;.•i ts contemporains?L' epoque ou et: 

•• 11 .. 
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problem~ ne se passait pas peut nous aider par sa fort0 

conscience a mieux comprendre nos difficultes presentes. 

L'on constate, en effet, que l'Europe a ~te unie sinon 
' 

dans .ses actions au moins dans sa conscience, qUand 1 1 idee de 

cette unite a domine, poUl' m1e raison ou pour une autre Jes 
I 

esprits <ieterminants de ce continent, L'ouvrage de Monsieur 

J"acques · Dnroselle - L' ic1.ee de 1 'Europe dans 1' histoire - no us 

a dresse recemment l'evolution de cette attitlide, Il est alle 

jusqu I a. dire que "L' Europe est une construction de 1' esprit hu-

main". Mais nous ne croyons pas dans les pures constructions de .. 
1' esprit et, si }_'eminent historien fran9ais a du pro ceder dans 

seR x>echorches de cette constatation c 1 est autant de gagner 

pour celui c;ui voudrai t en connaitre les prem!sn.~s d 1 un ordre 

autrement plus fondees de point de vue rationnel. 

L 1 or ne saurai t pas exposer ici les rai_sons pour les-

quelles l'on retrouve l'Europe a la source de toute, ou presquo 

toute construc'cion contemporaine de l'esprit< L'"on devrait ;dans 

ce cas, parler de J.'impact c;ue la pensee presocratique, plato

nicienne, aristotelicienne, hellEmistique, romaine, medievale 

eut sur toutes les formes mentales connues de nos jours.L'on 

devrait decrire les voies assez entort.illelilS,parfois dramatiques, 

que cette pensee europ&elli>e a empruntees pour se transformer en 

pensee universellement acceptee par toutes J.es nations du monde. 

Mais le pr·ocessus est depuis longtemps etqdie - il suffit de 

ci ter ~ ce prop os 1(;) nom d 1 Arnold Toynbee - et J.' m1 ne saurai t 

/ / 
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pas se l'eferir a une formule plus nette que ce .. le de 

Denis de Rimgemont: "L 1 Europe a exerce dE'J,t sa na issance une 

fonction non seuJcment universelle, mais universaiisante". 

Sous ce rapport, 1 1 unite europeerme s 1 ~ mpose 

d 1 abord comme une unite d 1 esprit. Unite d 1 esprit p; 'odu i te 

par des circonstances historiques, geographiques, e.,onomiques 

favorables, celle d: une Medi ter:r•e.nee rec~evable a ues condi

tions heureuses qui attirerent toujours a l 1 abri de s~s cotes, 

a la fertilite de ses plaines et vallees, a 1 1 avantagE de ses 

mers et gwlfs des peuples intelligents et constructifs. depuis 

les Ph€miciens jusqu 1 aux Remains et aux Francs. 

Il n 1 est pas question maintenant de defendre oette 

mission universalisante de l 1 Europe mais, e.ux termes memes de 

notre colloque, de voir co~~ent, en defendant son unite, 

l 1Europe peut rester un facteur de paix et de securite inter-

nationale. L1 on revient ainsi au probleme fondamental de notre 

debat. L 1 approche, d 1apres nous, est du domaine de la science, 

~t' d de la culture, de la connaissanne, du co e, en un mot, e la 

realit6 qui a fait depuis toujours la force de notre continent 

et qui fut celle de 1 1 intelligence. Sur le plan des ressources 

humaines, economiques, ou autres, 1 1Europe peut se trouver et 

se trouve souvent, a.u···dessous des autres continent:c. Une evi·-

dente loi biologique veut que le sein nourricier de la mere 

soi t atrophie quand le se in generetJX de la fille reste encore 

sterile. N 1 emp~che que le principe germinateur reste toujot;;-;s 

aussi fertile, 

Retournons-nous, done, a ce qui ftit, depuis le 

Miracle grec, jusqu 1aux Idees des Lumieres, le fort de 

•. I I .. 
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]_I Europe: la force de ]_I Esprit. No us croyOZI(J fermernent au role 

de'cerminant de la· cooperation europeenne dans la paix et le-. secu-

rite mondiale. La realiser c 1 est un probleme d 1 abord scientifique, 

Rien de ce qui se fait de·valable dans ce monde ne peut se passer 

a present de l'appui de J.a science et d'autant moins la cooperation 

europeenre. 

Nous sommes arrives, ainsi, au modele classique, de 

toute base scientifique exig&e par une entreprise efficace: documen

tation, recherche, creation theorique, diffusion des idees et des 

resultats. Il revient au politique la mise en oeuvre tellement 

charge de responsabilite. 

L1 impor'cance du probleme europeen dans le contexte mon

dial CXpliqu.e la li,ttera'cure immense pub]j~ jUSqU I a present SUI1 ce 

theme. Pour en tir.er tout le profit U nous en faut une bibliogra

phic critique, retrospective mais aussi a jour, qu 1 une institui;ion 

attachee a ces recherches doit s 1 assumer. 

Etayes sur cette abori.dante documentation - 'i::ableau 

d 1 idees et de theories parfois efficaces, mais aussi inventaire 

des actions deja entreprises, concretisees dans des nombreux 

accords, traites, pactes internationaux. - 1 1 on doit proceder au.x 

dialogues sinceres, capables d 1 ouvrir les perspectives nouvelles 

vers lesquelles sont tou·jours dirig€es nos regards angoisses. 

La structure la plus efficace pour des dialogues 

.pareils reste toujours celle scientlfique. Des colloques comme 

celui-ci nous renforcent dans nos convictions. Les hommes de 

science seront heureux de confronter leurs vues dans des ren-

centres a n'importe quel titre, depuis le congres 

jusqu 1 a la table ronde ou a la rencontre autrement plus efficace 

des specialistes. Ils en tireront profit des conclusions ti~ 

rees par les responsables memes des differents secteurs de la,po-

li tique' de l' economie ou de la cul·c' "~e·· e ' · " ·- uropeenne • 

.. 11 .. 
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La vision d'une'Europe sans guerres, Europa pacifica 

dolt etre preparee par un programme varie mais, en tmeme 

temps, lourd de responsabilites. Toute l'education des gene-

rations futures en depend. La Roumanie a fait le premier pas 

il y a quelques annees, a l 1 0NU en proposant la resolution adpptee 

a l'unanimite, sur l'Education,neclaration visant a promouvoir 

parmi les jeunes les ideaux de la paix,du respect r~ciproque et 

de compr~r,cnsion entre les peuples adoptee le 7 df~cembre 1965 
, 

en tant que resolution de l'Assemblee Generale de l'ONU. 

Mais la mise en oeuvre d 1 un p1•ojet pareil exige des 

initiatives ou la science et l'action politique sont egalement 

sollicitees. 

Nous pensons d'abord a un ouvrage de synthese sur le 

passe, le present et l'avenir europeen. Un ouvrage a m&me de nous 

donner par un travail collectif, auquel toutes les ecoles histo-

riques de l'Europe seront associees, la mesure des responsabili

tes que nous impose le passe, une claire vision du present, une 

sage formule po·,_.~r 1' avenir. 

Un dj_alogue comme celui que nous avons entame ici, 

ne saurait pas se terminer le 28 juin. Il restera un dia.logue 

ouvert vers 1 1avenir et nous croyons qu'une tribune aussi libre 

et fertile dolt etre reservee pour l 1 afflrmation des opinions, 

des pensees, des projets que nous allons couvertz par la suite • 

. ;. 
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Je pense done a une Revue de la securite europeenne, organe de 

tous ceux qui vont deployer des efforts sinceres pour· la pa.ix et 

l'unite de notre continent. 

Il fa ut le dire, une fois pour toute que, p<trler et 

~ , , , t l ' '1 .• penser "' la securi te europeenne c est par_ er e c penser a a secu--

rite du Monde. L'Europe du XX-e siecle, l'Europe meurtrie par 

deux guerres mondiales, l'Europe habituee a conslderer et a admlrer 

les efforts des autres continent:3 en train de donner des contri-

butions peremptoires a la civilisation mondiale, a oublie l'orgueil 

a juste titre condamne de l'Europe hautaine du siecle passe. 

C'est en simple membre de la ccmmunaute mondiale que· 

nous pensons que nous essayons de resoudre nos problemes. L'Europe 

a appris la conscience qu' elle n' est qu'une ptl!-tle d •,un monde dopt les 

energies e'i; les initiatives creatrices sent ouverts a tous les 

continents,a toutes les civilisations . 


